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PAS UNE SEULE ACCLAMATION 
DANS LA PROVINCE DE QUEBEC 


Près de 200 candidats. pour r 


deux adversaires et Houde trois 


BSaint-Pascal 


Montréal 
officielle 
rale 


Ave 1 nominatic 
lundi A cAampayn 
dans lA province à 
de 
a près de 200 candi 
pour les 90 siège 


entrée dans sa 
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a rois candidat L 
ministre Taschere a ( 
Montimoren M 
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l'oude + 
d'Aat pour deux sis Ma 
eMontréñlis où 
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et un 
(‘Montréal où éput ant € 
Vau'rin 


Coups de revolver 


d'une cha 


di après-midi 


blessés 


LA POPULATION 


DE WINNIPEG 


a 


Elle augmenté de 38,500 de | 


puis dix ans - 
chiffres du recensement 


du 


a une 


D'après le rapport préliminaire 
dernier recensement, Winnipeg 
population de 217,987 
présentant une augmentation de plus 
de 20p cr dix 

La population du Grand Winnipeg 
Winnipeg 
16,321; St. 
1,937; Saint- 
4,926; 


ans 


4e comme suit 
217,587, Saint-Bonifarce, 
James, $12,956; Tuxedo, 
Vital, 9.60%: Transcona, 
Garry, 3400:  Saint-Charles, 
Charleswood, 978: Brooklands, 
East Kildonan, #,393,; 


décompose 


Fort 
1,207; 
2.321 
North Kildonan, 


de New-York, étaient de passage ré- 
cemment dans la capitale, chez le con- 
sul italien. Guiseppe Vada, Emilio 
Miani et Antonio David ont entrepris 
de se rendre en automobile de New 
‘York à Rome par li route de l'Alaska, 
du détroit de Behring et de la Sibé- 
rie, puis par l'Allemagne et la Suisse 
prétendent faire le voyage en 18 
La partie la plus difficile de 
voyage sera certainement là tra- 
du détroit de Behring qui for- 
me une espèce de pont de glace entre 


l'Asie et l'Amérique. :- terre, dimanche. 
‘ Qué À 
‘ | \ 
; = À 
p. À 
& dé Dia LACET | SEEN HR c 


ouvrier et nt-Jacques| 


- Quelques: 
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| e adver e conservaten 
Levesque., ter atent une Aasserii- 
ée contrarirtoi hôtel de 
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I ) ete « a 
rande agita I ie dietr 
fhionis sou eve: tri if 
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Nouvelles Brèves 


REGIN A 
experts 


Une commission dt 
rémunérés 


SX 


non fera une en- 


quête sr les causes de la sécheres 


duns le sud de la Saskatchewan. 
nt 
VICTORIA Environ ‘000 per- 
onnes se sont établies sur les terres 


la Colomhie-li1 


Riviè 
der’ ct 


itannique, dans Ja 


région de la-Paix le 


| 
JIHOIX 


depuis 
d'avril 


OTFTAWA.-— L 
4 accorde 
|M 

ur 
| P' n 


{dienne 
| 


fre. 
vermeil .4 

d'Ottawa, 
d'histoiré 


Academie 
de 
Burpee, 


nçaise 
une‘ tasdaille 
Lawrence-J 

sus 


travaux cäna 


CHICOUTIMI 


Mgr J-A. Larou- 


1,029; Old Kildonan, 462: West Kildo- {Che curé de la cathédrale de Chicou- | 
nun, DH400, East et West St. Paul ltimi, est mort au cours d'un voyage | 
1,381 Total: 288,216 de Vacances au lac Xavie! li avait! 
Voici les chiffres de la population {53 an 
en 1931 et 1921 pour ur ecrtain nom- = 
bre de localités du Manitoba et de la OTTAWA Le hon. P.-B 
Saskatchewan: Bennett, premier ministre du Canada, 
Manitoba à quitté la capitale vendredi pour Cal 
1931: 1921 AUR. parv Il sera absent pendant une 
Brandon 16,966 15.597 1569 quinzaine de jours 
Winnipeg 217,587 17,087 38 500 PROC 
1931 19821! QUEBEC Me Aimé Dion pose sa 
Boissevain 857 825 | candidature contré . M. Taschereau 
Dauphin. 3948-3885 qnns Montmorency : Le premier mi- 
Peloraine ROT 685 | nistre a fonc contre lui deux adversai- 
Emerson #81 895 64, le journaliste Louis Francoeur 
Grandview 619 MG |érait déjà candidat censervâteur. 
Hartney 517 576 —_— —— 
“Killarney 1002 8Ti| MONTREAL. M. Camillien Hou- 
Melita 716 676 de, maire de Mcntréal et chef de l'op 
Minnedosa 1666 1505! bosition provinciale à Québec, a fêté 
Morden 1109 1268! jeudi son 42ème anniversaire de nai 
Morris ‘769 796 | sance. | 
Oak Lake 477 500 n —— 
Rivers 722 857] SAINT-JEAN, Terre-Neuve. Des 
Souris 1661 1710 membres du gouvernement de Terre- 
Tuxedo 1037 1062 Neuve ‘éciarent non fondées les dé- 
Virden 1590 1361 pêches d'Ottawa affirmant que Terre- 
Winnipeg Beach 503 2 {Neuve est prét à loner le Labrador 
Saskatchewan : pour 99 ans meycanant $110,009,000 
Alameda 323 OK! = 
Arcoln 661 605! Nrvw-YoRK M Léon Rothier 
Asquith . 275 311 j'artiste de gran ! tatent du ‘‘Metropu- 
Balgonie 164 204 |jitan Opera”, vicut d'être nommé-che- 
bee he ve valier de kr Légion d'honneur. 
arnau Le i — — 
Eastend 545 427} CITE VATICANE. — Le Vatican a 
Gull Lake . 849 [une fois dé plus déclaré nullement 
Herbert - : 1009 1" [fondée la rumeur que le cardinal Pa- 
Maple Creek Hat 1002 eh à l'intention de résigner le secré- 
re : . cé tariat d'Etat papal 
‘ LR —— ——— 
Oxbow Nés 602). PARIS. Le premier ministre La- 
Radville +002 89 val a accepté l'invitation que lui 8 
Shaunavon " 1751 1146 faite.le chancelier Bruning de confé- 
Yellow, Grass jar 468 rer à Berlin et a fixé son départ au 
Zeslandia 178 245 |28 de ce mois. 
me — — : ras ” 
TOU LOUSE. Mgr Breton, rec- 
De New-York à Rome {| 4e rinstitut catto'ique de Tou- 
en auto louse, vient ds mourir. 
Ottawa. — Trois Italiens, citoyens LYON Cinq personnes ont perdu 


la vie et douze autres ont été blessées 
dans l'écroulement d'une maison de 
rapport qui a suivi une-epjôsion. 
GENEVE. —'Le gouvernement au- 
trichien + demané à la Société des |' 
Nations d'étudier la s'tuation écone- 
mique et financière «le l'Autriche et de 
chercher les remèrles à y apporter. 
LONDRES. Une PS tem- 
pête et des pluies türrentielles ont 
coûté la vie à 14 personnes en Angle- 


- Taschereau a! 


7 Le Collège St-Paul 


s'installe dans le 


| 
| Son Excel: Mgr 


“e Winnipeg 


A. Sinnott, arche- 
vient de faire l'ac- 
Manitoba College”, 
Ia ville. Les condi- 
posses- 
s°t 'e Collège Saint- 
pour la rentrée 
11 
anciens 


ouisition du si- 


centre fe 


la 


iportent 


y sera installé 
fixée au 9 septembre. 

de ‘a np e pour tous les 
venue Selkirk et pour un’ 

t-Paul! 
s Ublats de la pro- 
passe 
‘ht diocèse 


dirigé depuis 

entre les 
ct 
ume la charge finan- 
cteur est M 
profes: 
High School", 


\ fait 


‘l'abbé 
18, Ancien eur de 
à Pro- 
ses 
ter st degré à 


l'Université de 


Antigonish, 


! Les ng're membres du personnel 


scignant nommés incessam- 
ent 
Tous les caïholiques du diocèse de 
‘finnipeg se réjoriront de cette heu- 
lreusc solution va permettre au 


College Saint-Parl 


oeuvre ‘ans des conditions idéales 


0-2 -——— 


Per de Notre-Dame "ir ministre Bracken, dans son bu-»Parmi elle des 


de Lourdes à Saint-Malo, le! 


29 août. 10 h. 30, grand'mes. 


se à la grotte; 3 h., vépres, 
procession dans les bois, sa- 
lut à l’église paroissiale. 

DU née | 


UN FILS NAIT A 
LA COMTESSE DE 
BESSBOROUGH 


Le gouverneur général du 
Canada et lady Bessho- 
rough ont maintenant trois 
enfants 


| 
| 


Un fils est né vendredi 
Son Hxcejlence Ladv Bess- 
épouse du comte de Bessbo- 


Montréal 
| 
miatin à 


Frorough, 


_'tough, gouverneur général du Canada. 


derniers 
Jioyal 


Les rapports de 
| Victoria veulent que 
‘! l'enfant se portent bien. 

Lady Bessborough était assistée des 
docteurs W.-W. Chipman, J.-R. Fra- 
ser, Gordon Gunn et W. Bourne. 

C'est la seconde fois depuis la Con- 
tédération qu'un enfant est né à 
‘épouse d'un gouverneur général du 
Canada pendant son terme d'office. 
ÎLe 26 février 1875, la comtesse de 
buff.rin avait fonné le jour à un fils, 
“’ederick Temple, à Otfawa 

Autres enfants 

Leurs Excellences le comte et Lady 
“ilagdon ont deux autres enfants: 
* vicomte Duncannon, âgé de 18 ans, 
t Ledy Jloy:a Ponsonby, âgée de 13 


l'hôpital 
la mère 


ins. 

Le gouverneur général et Lady 
Bessborough sont arrivés à Montréal) 
au Aébut #e jhillet et se sont installés 
à ‘‘Ravenscrag'', la résidence de Sir 
dontague Allen, doit les terrains tou- 
hent à ceux de l'aile de la maternité 
dé l'hôpital: Royal Victoria. 

Lady Bessborough était ci-devant 
Mile Roberte de Neuflize, fille du ba- 
ron Jean de Neuflize, de Paris, Fran- 
ce. Son mariage avec Lord Bessbo- 
rough eut lieu en 1912. 

Le fils né au comte et à la comtesse 
Bessborough est leur quatrième en- 
fant. Le vicomte Duncannon, l'aîné, 
vient de terminer une tournée dans 
l'ouest du Canada. Leur fille Moyra 
Madeleine est âgée de 13 ans. Des- 
mond, un autre fils, s'est fait tuer à 
l'âge êe 10 ans das une chute de 
‘heval dans le parc de famille à Stan- 
stead, Emsworth, Sussex, en 1925. 

Le rni George V a câblé des félici- 
ations à ‘lor4 et à lady Bessborough 
our la naissance de leur troisième 
‘nfant ‘et exprimé le désir d'être le 
‘arrain du nouveau-né. k 

CD ire 


Toutes les éc écoles ouvertes 


L'hon. Robert Hoey, ministre de 
“instruction publique, a' annohcé, que 
outes les écoles rurales fonctionne- 
aient comme *e coutume pendant dix 
mois de l'année, à partir du 18 août. 
Un certain nombre de municipalités 
sont ‘ans ue situation financière dif- 
file, mais le ministre espère que les 
fcoles resteront TE en dépit de 


tout, 
L 
a 
% 
(Qu ET ÿ ñ + di 
ed: L, sie 17 2 


| “Manitoba College” 


études et | 


io la sentence ne Sera pas 


| Les fêtes d'Otterburne 
| fixées au 6 septembre 
| 


Les fêtes du centenaire de fon- 
dation de l'Institut des Ceres de 
Saint-Vinteur qui devalegt avoir 
l'eu le 2 août, à ka Maison Saint- 
Joseph, sont fixées au 6 septem- 
bre prochain. 

Le programme reste le méme : 
troisième pèlerinage régional en 
l'honneur de saint Joseph; béné- 
diction de La pierre angükuire de 
l'aile nouvelle; fête champêtre. 
1° soir, il y aura réception de 
quatre religieux, Oleres de Saint- 
Viateur, en route pour la Ehine 
ou is doivent fonder une mission. 
Au nombre de ces derniers sera 
Frère J.-G. Pineault (Frère 

Jieph) qui se dévoua à l'oeuvre 
des orphelins pendant six ans 

(1995-1931). 

Nous invitons tout particuliè- 
| rement les membres de l'Amicale 
| Saiat-Joseph et leur. famille à 
ventr se joindre à nous ce jour-là. 

LE PERE DIRECTEUR. 


| 


À / 
M. Bracken recommande 


d’étre.coulant pour 
les fermiers 


Des représentants des banques, des | < :oyons-nous, le siège du nouveau vi- 
i de poursuivre son [compagnies d'hypothèques, d'assuran- |ariat 


ces et autres. institutions de crédit 


iont tenu une conférence avec le pre- 


Îre ‘au vendredi. 


Celui-ci a déclaré que son gouver- 
nement n'avait jamais songé à un 
moratorium qui n'amènerait qu'un 
chaos général, 
pauvre récolte et du pouvoir d'achat 
réduit du fermier, les créanciers de- 
vraient montrer la plus grande indul- 
grnce possible 

De l'échange de vues entre ces rc- 
présentants des différentes bfanches 
d'affaires, il résulte que la situation 
Le: -onomique générale est très difficile; 
mais tous font leur possible, dans :c3 
circonstances, pour permettre à leurs 
clients de traverser cétte rude période 
(et ils ont l'intention de continuer. 

————— 20h 2—— 


La majorité de M. Bourgeois 
dans Trois-Rivières 
Trois-Rivières 
entre 8 et 251 pendant trois jours, la 
imajorité de Charles Bourgeois, CR, 
candidat conservateur victorieux dans 
L'élection partielle de Trois-Rivières- 
Seint-Maurice, n été fixée ‘officielle- 
ment à, 81. ‘ 
M. Hormisdas Gariépy, fils dé. can- 
didat libéral défait, l'hon. Wilfrid Ga- 
iépy, r déclaré qu'on demandeta un 
pointage devant la Cour Supérieure. 
Le pointage officiel montra que M. 
Bourgecis a obtenu 13479 votes et 
M. Gariépy, 13,398. Aux élections gé- 
nérales «du 28 juillet 1930, les chif- 
res étaient les suivants: Arthut Bet- 
cz, Libéral, 14,732; Louis-D. Durand, 

‘onservateur, 11,083. 


UN MISSIONNAIRE DONNE SA 
VIE POUR SES PAROISSIENS 


Quand les communistes menacent de tuer ses paroïissiens, 
Khan se livre et est immédiatement 


le curé Pierre 
percé de coups 


- Paris. — Une lettre vient adniver exécuter, toutefois, parce que les chré- 


au Séminaire des Missions Etrangères 
de Paris, décrivant les détails de la 
mort du R, P. Pierre Khan, qui a 
donné. sa vie pour sauver cèlle gs ses 
raroissiens. 

Le R. P. Pierre Khang était le curé 
du petit village de Trank- Dinh| dans 
l'Annam, en Indo-Chine, 


Les communistes terrorisent }cette 
région depuis des semaines les 
paiens se laissent facilement 


par les Rouges qui infestent ré- 
gion, pilient les. fermes et t 
non seulement le riz mais les méubles | 


et l'argent qu'ils peuvent trouver. 


menacés de famine, | 


La lettre dit que tous les 
missionnaires, 2 
sont condamnés à mort. 


et: 


‘Les petits villages catholiques ne se 
lâissent pés gagner bar les 

nistes et ceux-ci se vengent- Île- 
ment, multipliant le nombre des «| 
tyrs Les conditions sont d' t 
Es difficiles pour les, in ires 
que ‘eux récoltes ont été. 

Ë ia sécheresse et. que t 


. 


mais qu'à cauge de la | 


Après avoir varié | 


Le Nouveau Vicariat 
| 
| 


{C'est 


| 
| 


[du Kerw 


jfut ch 


Apostolique de la | 
Baie d'Hudson 


Le “Droit” nous pers ‘que la | 
préfecture de la Baie d'Hudson vient 
d'être érigée en vicariat apostolique 

l'aboutissant de l'un des pl'is | 
efforts missionnaires | 
poursuivis de notre 
En 1912 le RP. Turquetil, {t 
par le vicaire apostolique | 
Mg: Charlebois, d'orga Fe 
| 

[5 

| 


durs qui ajent 


été temps 

OM. 
arge 
atin, 


niser l» mission de Chestertield Iniet 


En 1924, ‘louze années après lcs d 
buts fe Chesterficld Inlet, après que 
usieurs missionnaires eurent laissé 


|'eur 


[avait 
[vient 
,que ‘le la région, 


Il 
! 
| 


| 
{La population sauvage, qui ést join| 
os 

[d'être encore totalement convertie. | 
n'est pas très nombreuse Avec le! 


(l 


itil | 


| juillet 
, mission. 


dans cette region des e 


lambeaux de | 
santé, Rome 


distincte 


constituait en pré 


fecture les missions de ‘| 
Baie d'Hudson et les confiait aux 


directs 


soin“ 


qui | 


de> 


Au  vénérable religieux 
Chesterfield Inlet et 
aujourd'hui le ADOS 


Mgr 


fonñé 


vicaire toli | 

Arsène Turque: | 
Le nouveau vicariat 

plus vastes du globe, n'est 
: , +. 

sûrement pas l'un des plus populeux 


l'un des 


mais ce 


est 


développement de Churchill, qui sera 
| 
une population | 
blanche assez considérable s'installera 
orobablement dans le pays. Il y aura 
catholiques d'origine, 
diverse et des conversions possibles. 
A l'heure actuelle, Ie vicariat doit 
avoir une douzaine de religieux oblats. 
presque tous prêtres. s 


apostolique, 


La dernière fondation de Mgr Tur- 
quetil, c'est, on le sait, celle d'un hô- 
pital à Chesterfield. 11 en a confié la 
direction aux Socurs Grises de Ni- 
rolet, dont quatre sont parties, °en 
dernier, pour cette lointaine 


——— — À 2000 — 
1,800 hommes vont trouver. 
du travail 


Calgary. A ‘a suite de négocia- 


{tions entre les systèmes canadiens de 


chemins de fer et la Fraternité des 
employés de trains, il a été fait une 
entente grâce à laquelle du travail | 


sera donné à 1,800 hommes de chemins | 
he fer 
ront üne 


Les employés des cours fe- 
semaine de travail plus cour- 
le ‘‘milage” sera diminué. Dans 
Alberta, il! sera donné de l'emploi à 
299 hommes de plus au Pacifique Ca- 
nadien et au Canadien National. Les 
stipulations de l'entente doivent être 
mises en vigueur souk peu. 
DD —— 
VILLEFRANCHE, France. — M. 
Andrew-W., Mellon, secrétaire du tré- 
sor des Etats-Unis, s'est embarqué 
pour New-York, à bord du ‘“Conte 
Biancamano”. 


te et 


HANOI. — L'Indochine fournit un 
grand nombre de produits médicinaux, 
barmi lesquels la noix vomique donne 
lieu à d'importantes exportations. 


bn 
ti] \ 


tiens sont sur leurs gardes, 

Dans le petit village de Trank-Dinh, 
on apprend l'arrivée d'une armée de 
4,000 à 5,000 communistes qui de- 
mandent aux fidèles rassemblés dans 
l'église de leur livrér leur curé. Ils 
savent tons où il est caché, mais pas 
un n'ouvre la bouche. . 

Les communistes font sortir les ca- 

tholiques ét se préparent à mettre 'e 
feu à l'église. Ils menacent ensuite 
de tuer tous les paroissiens s'ils ne 
déclarent pas où se caché le mis- 
sionnaire. 
_ Entendant cette menace, et sachant 
que les communistes étaient assez 
cruels pour la mettre à exécution, le 
R. P, Pierre Khang dit à ceux qui le 
protégeaient: “Ils les tuer Lot tous. 
Je vais me livrer et ainsi sauver leur 
vie.” 

“1 sort immédiatement de sa cachet- 

t se montre aux communistes qui, 
sa vue, se ruent sur lui et le trans- 


percent d'une ‘vingtaide de coups de | 


dès le. début. 


tés. 


LA PALESTRE NT MAINTENANT 


LA PROPRIETE DE L“AC.JC” 


ration à la Palestre ni a 


devient filiale de l’A.C.J. 


| Cette imnortante transaction a été conclue sans incorpo- 


ucune fusion -— Le National 
C. 


Montréal. de 


grande 


Une transaction 
importance vient d'être con- 
à Montréal. En effet, 
tion Catholique de la Jeunesse ('ana- 


clue l Associa- 
dienne vient d'acquérir la Palestre ct 
rte a été signé. Cette 

: . | 
tica, toutefois, n'amènera pas) 


le contrnt de ve 
ins 
Palestre 


ln fusion ‘'e a à l'Associa- 


tion Catholique de la Jeunesse _ 
{dienne Celle-ci demeurera une ee 
lvre cietincte, une filiale de la pre- 


mière organisation 
Nature du eontrat 
L'ACJ.C. @ porte acquéreur de 
tout l'immeuble: eu National ét ell* 


assume le payement de toutes les det- 
tes existantes attachées à la Palestre 
L'AC.J.C 
tous les départements de l'immeuble 
Chert qui deviendra un 
ralliement pour la jeunesse 
de notre métropole et méme de notre 
province 
L'Association de la Jeunesse n'a pas | 
voulu méconriaitre les services rendus | 


administrera à l'avenir 


de la rue 
centre 


ier, 


de 


à la Palestre par ses propriétaires 
d'hier. Dans un geste de la plus 
louable générosité, l'A.C.J.C. s'est en- 


gagée à reconnaitre les droits de fré- 
aquentation Ces membres à vie et ceux- 
ci, comme par le passé, seront chez 
eux à la Palestre. 

Ccux qui ont assuré le succès du 

contrat 

M.Joseph Versailles, par ses dé- 
marches et son influence; MM. Pierre 
Rolland et Maurice Forget, du Na- 
tional, qui nous ont été sympathiques 
Leur confiance et leur 
optimisme ont été «d'un secours pré- 
cieux et ont aplani toutes les difficul 
La bonne volonté et la large com- 
préhension de ces deux officiers du 
National sont certainement les meil- 
leures causes de l'entente définitive 
ment conciue entre l'A.C.J.C. et le Na- 
tional. 

Le R. P. Joseph Paré, SJ. aumô- 
nier de l'Association, animateur di 
‘dont l+ forte personnalité 
entrainante n décidé l'A.C.IC. à ac- 

epter de nouvelles responsabilités ec 
le National à conclure ce maiché. 


projet et 


L'hon. Athanage David, qui s'est in- 
téressé d'une façon particulière et a 
suivi toutes les démarches en cours. 
L'hon. ministre, après s'être préocc'u- 
pé des jeunesses primaires, collégiale, 
universitaires, n'a fas voulu ignorer 
ln jeunesse post-scolaire eta applaudi 
à ses projets. Sccondé par l'hon. Tas- 
chereau, il faisait souscrire par le 
Conseil des Ministres, à Québec, ja 
somme substantielle de $25,000 à 
l'oeuvre de l'A.C.J.C., afin de l'aider 
dans l'achat Au National et d'en faire 
la maison de “jeunesse post-scolaire 
par excellence. Ce secours matériel, 
venant de si haut lieu, marque le sé- 
rieux du projet de l'A.C.J.C. 

L'A.C.J.C. achète le National mais 
ne s'incorpqre pas'avec lui, ni procède 
à aucune fusion. ° 

La Palestre continuera d'exister 
comme unité distincte de l'AC.J.C. 
ayant son propre bureau d'adminis- 
tration. | 

Le Nationa! deviendra une filiale de 
l'A.C.J.C. 

C'est dire que,. malgré cet achat, 
l'A.C.J.C. et son Comité central ne 
subissent aucun changement. L'un et 
l'autre ‘se préoccuperont à l'avenir, 
comme, par le passé, uniquement à 
promouvoir des cercles d’Studes dans 
nos paroisses et À en assurer un fonc- 
tionnement vivant pour la défense de 
nos intérêts religieux, patriotiques et 
sociaux. 

Mais cette Association, qui ne chan- 
ge pas, devient propriétaire d'une 
filiale qui s'administrera indépendam- 
ment d'elle. 

Le National travaillera à déveiop- 
per une jeunesse plus saine, physique- 
ment et moralement. Les portes de 
la Palestre seront largement ouvertes 
À tous les jeunes, ä toutes les jeunes 
filles, à toutes les associations de jeu- 
nesse masculine et féminine, afin de 
créer là le centre de la jeunesse de 
notre le. 

Cette pourra s'intéresser 
sainement à in culture des divers 
sports ‘qui séront mis à leur disposi- 
tion aux prix les plus abordables. Jls 
trouveront à l'intérieur de la Palestre, 
de l'entrain, de la distinction, be cha 
fort, / 

Sans vouloir commettre Pate 


tion sr les prejets futurs du nouveau 
bureau ‘e ‘irection du National, nous 


s, les Saint Vincent de 
Oeuvres Sacialen 


nies de Vacance 
Faut juvéniles, 
de Santé, etc, seront invitées À occti- 
per leurs locaux dans cet immeuble, 
lafin d'en faire le centre des oeuvres 
de jeunesse comme celui de la prochali- 
ne fédération de la jeunesse canadien- 


les 


Îne-française 


Le futur bureau de direction a de 
nombreux projets en tête qu'il com- 


{muniquera bientôt au public 


Aujourd'hui, ce qui est assuré: c'est 
l'ACJC, avec son caractère 
d'oeuvre sérieuse, une expérience de 
25 années d'existence, la direction de 
nônier le P. Joseph Paré, 
Jésuite l'approbation de l'archèvé- 
ché, l'aide efficace du clergé et de nos 
corps pubiics assurera un nouveau re- 
nom au National, donnera confiance 
aux familles et aux ilstitutions et la 
Palestre sera demain l'orgueil des Ca- 


que 


son au: 


n 1adiens français 


GANDHI NRA 
PAS A LONDRES 


Le Congrès national de 
l'Inde à décidé de ne pas 
participer à la conférence 
de cet. automrie 


Inde. - Le Congrès na- 
l'Inde a décidé définitive- 
pas participer à la secon- 
le conférence sur les affaires indien- 
es, qui aura lieu à Londres cet au- 


Bombay, 
‘ional de 
nent de ne 


omneé. À l'issue.d'une réunion du 
‘omité d'action, Devidas Gandhi, fils 
lu chef. nationaliste, a dit: {1 n'y a 


\bsolument aucune possibilité que 
non père aille à Londres. 

11 y «a plusieurs jours, Gandhi & 
iwerti le vice-rbi, lord Willingdon, 
nil ne participerait pas à la confé- 
Londres s'il ne recevait pas 

acsurance que pendant son ‘absence. 
‘es autorités fiscales ne molesteraient 
pas les paysans qui ont des arrérages 
de taxes ou de loyer. C'est la ré- 
ponse que lord Willingdon a faite À 
Gandhi qui a provoqué cette décision 
du Congrès. Cette réponse n'a pas 
été publiée. 


ence ne 


Déception 

Londres. —- La nouvelle que le Con- 
grès national de l'Inde ne participera 
pas à la conférence en table ronde 
sur.la question de la constitution in- 
dienne » causé Mne déception à la ca- 
pitale. 

On fait cepéndant remarquer que 
la grande tâche de la conférence doit 
-ontinuer. Quelle que soit l'impor- 
tance du groupe congressiste, ce grou- 
pe n'est qu'une partie limftée des po- 
“ülations indienneg qui ont droit à la 
létermination du nouveau status de 
leur pays. 

ee 


Les Lindbergh en route pour 
le Japon 


Tokio. — Le fameux couple d'avia- 
teurs «a atterri difnanche à Petropav- 
lovsk, en Sibérie, après une envolée 
de 554 milles depuis l'ile Karagin, sur 
la côte est de la Sibérie, . Leur pro- 
chaine étape est Nerauro, au Japon. 

a. 2 à mue 


. Semaine Sociale d'Ottawa, 
du 25 au 29 août 


L'oeuvre des 
consiste à étudier, à la lumière de la 
doctrine catholique, les problèmes s0- 
ciaux de l'heure présente. Elle s'ef- 
force, par un enseignement à la fois 
doctrinal et pratique, de former une 
élite qui fera revivre dans les mneurs, 
les institutions et les lois, l'esprit 
chrétien. ’ 


A 


Le sujet mis à l'étude, cette années” 


l'Etat, ne manquera pas, de susciter 
Ün vif intérét. ! Les divers cours ont 
été confiés à des re ecclé- 


Semaines sociales” 


‘tés égales, à partir du 


\ 


— ECHOS D'EUROPE | 


* M. Briand devra prendre 
un repos 


F-rin Le premier ministre LA 
mminintre 


tot M. Artiste Priand, 

dés nf sires étrangères, ont décidé de 
HNaler à Dern qu'aprér In réunion 
du corset re Bocisté des, rations 
le mois prochain. Cette décision n ét 
prier nprèn que les médecins de M 
Briand. eurent conseillé à leur pa- 
tient re se reposer au moins un inois 
dvant dc reprendre ses occupations 


© 2e 


, La question du budget en 
Angleterre 


Lonères Les chefs des partis 
politiques ne nt réunis dans la-CAa- 
pitale pour une confé sur les 
mesures À appliquer pour équilibrer 
le budget 

Le chef conrervateur, M. Stan! 
Baldwin, est revenu soudain des Alpx 
françaises, où !! se reposait. M. Ne- 
file Chamberimin, désigné chmme 


chancelier de l'Echiquier du prochair | 


cabinet conservats € revenu 
d'Fcosse pendant la nuit Str Her- 
bert Samuel, représentant de M 
Lloyd Gevrge et pr pal critique 
financier du part béral, a interroru- 


pu ses vacances dans le Norfolk 


A 'n guite de cette 


dren a respiré pl librement. Mais 
ce n'est qu'une accalmie. Aujourd'hui 
le cabinet se réunit de nouveau et| 
demain, le gouvernement umettra à 
des représentants des conervateurs et 
des libéraux le pro je d'économie 
qu'il a formés pour fair: face au di 
ficit budgétaire d'envisan  $600,000.* 
00, 

St les rois partis s'entendent, 
#ouvernement se propor de convo- | 
quer le Parlement un mois avant “ 
date «u 20 octobre fixée dans la mo-|1 

| 


tion d'ajournement 
— 6.420 -2— — 


Les paiements suspendus 
d’après le plan Hoover se. 
ront payés en dix ans 


Londres. Les propositions des 
Etats-Unis en vue de la 
pendant un an des paiements des de:- 
tes de guerre ont été aëcordées ave 
le plan Young, par la conférence des 
experts financiers des nations intéres- 
sées, après trois semaines de discus- 
sions. Les experts ont signé un pro- 
torole en vertu duquel les paiemer:ts 
#uspendus seront payés en dix annui- 
2 juillet 1933 
au ler juillet 1943. Ces paiements 


porteront La sé à trois pour cent. 


suspension 


Pour diminuer les dépenses 


en Angleterre 


Lévares. 
sympathique 


Avec la ‘coopération 
de l'opposition, le gou- | 


vernement travailliste Lritannique <s-| 
père parvenir à équilibrer ie budge:. 
_Les ministres, d'après ce que l'on 


| 
| 
conférence, Lon- {pr 


——— 


DOULEURS 


J1 d'y «a presque aucune douleur ou | 
souflrance que l'Aspirine «ne puisse | 
soulager promptement. Elle 2e peut 
faire disparaître la cause, mais eile 
peut soulager la douleur! Maux de 
léte, matix ‘e doi, névrite et névra- 
ge. On, et même le rhumatisme 
Lisez les indtrnctions mises à l'épreu- | 
ve pour plusieurs usages importants 
LA vraie Aspirine ne peut pas dépri- 


mér le coeur Attentidôn à la croix | 
Bayer 

| 
| 
| 
| 
Fa quée au Canada Ï 
3 ; | 
end nt considéré que le ré- | 
äpport ‘dt Comité a économie | 
évoit un déficit-de 120,000,009 | 
sterting environ, $85843,200,- | 
LEE t de beaucaot Pp trop pessimiste | 
On croit parvenir à équilibrer Île! 
get a moyen des trois mesures 
uivantes | 
1 En effectuant des économies | 
ée à 20000,000 de livres ster- | 

ng 1 moyen de conversions d'em 
prunts de guerre 
2. Æn opérant des économies dans | 
la défense du pays par”suite des ré- | 
sulitats de la conférence sur le désar- 
ment qui sera tenue cn 1982 | 
3 En effectuant des économies |t 
|dans les départements du gouverne- | 
ment | 
= D 4 D— l 
Aux Allemands de se sauver | 
eux-mêmes | 
Berlir Dans un discours radio- | 
liffusé en Europe et en Amérique, le | 


hagcelier Bruning a rappelé que la 
“estauration économique de l'Allema- 
ne dépend maintenant du peuple al- 
lui-même, et“il a fait appel 


au bon sen au calme de ses com-| 


= 


emand 
s et 


atriotes 

Le chancelier a dit que le gouverne- 
ment d'Allemagne, sans poser à l'in- 
faillibilité, n'hésite pas à affirmer qu'il 
a fait tout en son pouvoir, qu'il a agi 
ivec vigueur et hardiesse, au lieu de 
perdre du temps à chercher une solu- 
‘ion théoriquement parfaite. 

Toutefois, le monde ne pourrait 
guère avoir confiance en un pays qui, 
iu cours d'une crise, dissiperait en 
récriminations sa puissance de récu- 
pération. I! est donc très important 
que les Allemands démontrent leur 
faculté d'oublier les conflits politiques, 
qu'ils s'unissent pour l'intérêt-général 
et non seulement pour maîtriser les 


difficultés immédiates de leur patrie. 
— —— 20 2 D0-0 —— 


Ah! ces mouches! 
Papa, y a une grosse mouche 
verte au plafond. 
Marche dessus et iaisse-moi tran- | 


quille. | t 


d'une 


| tornbe 


Îne sur 


| vu, 


+ 


JL. FORAIN 


Forain! Un nom. une époque! 


Le célèbre caricäturiste vient de 


imourir à Paris, âgé de soixante-dix- 


teuf ans, et sa fin aura été profon- 
dément édifiante,. \ 

Celui “ont les mots légéndes ont 
fait te tour uù monde, le ‘terrible ga- 


vroche fevenu mermbre «e l'Institut. | 


croix de guerre et commandeur de !a 
Légion d'honneur, Forain, au terme 
longue 
agitée, a voulu que l'on grave sur sa 
au-dessous de son nom, ces 
simples mots: ‘Mort en chrétien” 

Et ces mots sont un acte de foi 

Dans l“Ilustration”, son ami Sem 

un maître du crayon 
fin de Forain une page où 


|l'émotion le dispute à l'enthousiasme 


Quand on parle de Forain, qui s'est 
loujoure exprimé par des légendes 
rarmassées, riches de sub- 
leur concision, on doit 
simple, éviter lés phrases. Je 
vais vous dire simplérnent ce que j'ai 
que j'ai ressenti. 

Forain est couché sur le lit où il 
a si longuement souffert, 


ourtes et 


stance. Cans 


rester 


ce 


la cravate 


ide commandeur de la Légion d'hon- 


éur au cou, la croix de guerre épin- 
glée sur la poitrine. Ces couleurs vi- 
ves éclatent sur toutes ces pâleurs 
{Les mains jointes, tenant un chape 
let, reposent sur un Crucifix d'ivoire 
Au-dessus du lit, un autre Christ, éga- 
‘ement d'ivoire, dans un cadre d'or. 
La face amaigrie à l'extrême, comme 
spiritualisée Les yeux eénfoncés et 
los. Les longs cheveux blancs, reje- 
art débordent autour de 
Sur la face figée, le terrible 
sérieux c'e la mort. Sur les lèvres sé- 


tés en ière 


la tête 


| vères, graves, plus rien ne subsiste de 


ce tour de bouche du gamin de Paris, 


plus rien de gette gouaillerie de gavro- 
{ che, 


rien de l'ironie de l'humoriste. 
Les mains sur la poitrine ne bougent 
pas. Immobilité, silence, éternité... 


“Il y a quelques jours, il avait reçu 


|l'Extréme-Onction. C’est l'abbé Gran- 


geneuve, prêtre de la paroisse (Sain:- 
Honoré-d'Eylau), qui lui a administré 
le sacre:nent. Il l'appelait l'abbé du 
Grand-Bien. Il à suivi tous les rites 
de Ia cérémonie avec la plus grande 
piété, et à la fin il a dit: 

“-— Je suis prêt, j'attends ne Dieu 
m'appelle.” 

Après avoir parlé de l'amitié qui 
unissait Forain et le maréchal Pétain 

comme aussi le général de Castei- 
nau, —- après avoir défini le talent et 
la manière fe l'artiste, Sem revient 
sur ses derniers moments. 

“De son lit douloreux où il était ré- 
duit à l'mpuissance, d’une main trem- 
blante, il mimait dans le vide des 
coups de crayon ou de pinceau, en 
contemplant ses derniers tableaux ina- 
chévés qu'on avait disposés pieuse- 
ment autour de lui. Tous représer- 
taient fes scènes de l'Evangile. 11 
me disait: 

‘“-— Je rêve à ce que j'aurais pu en- 
core faire. J'ai demandé à Dieu la 
grâce de finir ces tableaux religieux 
Elle ne m'a pas été accardée, je ne 


Rs aude TE Did de 


tabacs du vieux Québec. 
Chacun des bons tabacs 


arome — force. 


dition. PO 
pas de perte. 


fourni sa vertu particulière: saveur: — 


ornbngcaneibns re gndees + er yet 


, car 
était le 
pi de bienveillance et 


V4 


(Ten et de même aujourd'hui dans nos foyers et à notre travail, 


LE TABAC À FUMER NATUREL 


est le choix des connaisseurs fee 


C'est un merveilleux mélange des moeurs 


ée:"ches n00ÿ a ‘ 


— pas d’e 


carrière passablement | 


nous don- | 


l'agitation communiste parmi *” 


“Fodies: de Premier choix dans une :‘;! 


| enveloppe berméti 


| 
| 
| 
| 


| 


î ‘Tout frais des plantations’ 


| 0 

| l'ai peut-être pas méritée. Dieu veut 
l'acceptation de la mort. Je suis prèt 
jet je lui demande de me prendre. Mais 
{comme i! tarde! 

“Dans ses derniers moments, il était 
assisté par une toute jeune religieuse 
de la Sainte-Agonie dont le couvent 
est aux Lilas pleihe banlieue po- 
punss Elle comprenait l'argot et il 
la faisait rire par ses reparties. 
fenêtre grande ouver- 
H murmurait 


en 


| “A travers sr 


Îte, il regardait le ciel. 


| (car il avait maintenant une,voix frac |}: 
ile d'enfant ): 
Quel beau jour d'été! Comme 
est beau ces nuages dans ce ciel 
| français! 
| “Et ilrécitait s vers ge Racine 


“I s'est éteint Le 
|coeur, qu'il avait surmené par ce long 
leffort, ce Cur lab: a cédé. Sa fem- 
jme et son fils lui tenaient les ma 
lpendant. qu'un prêtre de la paroisse 
yet la petite de la Sainte-Akonie 
|récitaient les prières de agonisants 

| ‘Ainsi est mort Forain, chré- 
tien.” ' 


assez doucement 


ur, 
ns | 


Soeur 


en 


Ce témoignage, rendu dans une rc-| 
vuc universelement coiée, est à 
tenir. On en saisirn toute la portée 


NOUVELLES 
DE PARTOUT 


! 
| 
| 
| 


re- 


Les services aériens de 
l’Ouest sont maintenus 


Ottawa. Les services de poste} 
aérienne entre l'Ontario et l'Ouest ont | 
été maintenus, mais tous ceux 
de Toronto ont été abandonnés 
gouvernement fédéral, pour 
d'économie. Les contrats avec 
compagnies d'aviation expiraient 
15 août. 

Le courrier aérien fonctionnera par 
les Etats-Unis de Détroit à la fron- 
tière du Manitoba. La route se con- 
tinuera ensuite de Pembina, N. D. à 
Winnipeg, Régina, Moose Jaw, Medi- 
cine Hat, Lethbridge, Ca'gary et Ed- 
monton. Le service entre Régina, 
Saskatoon et Edmonton ést supprimé. 
Le courrier aérien pour Edmonton 
passera par Calgary. 

em — — 


On supprimerait la saison de 
chasse aux canards 


à l'est | 
par 
raisons 
les 


te | 


le 
4€ 


Ottawa. Les chasseurs de ca- 
nards n'auront peut-être pas de veine 
cet automne, Un mouvement se fait 
en Canada et aux Etats-Unis pour 
rupprimer la saison de chasse aux Ca- 
nards cet automne, ou n'âaccorder que 
quelques semaines. 

Le: Canada négocie avec Washing- 
ton à ce sujet, 

La sécheresse en Saskatchewan et, 
les autres provinces ‘le l'Ouest est la 
cause de cette situation. La plupart 
des canards sauvages sur ce conti- 
nent naissent au Canada et meurent 
aux Etats-Unis. 

Cette année, une calamité a frap- 
pé les canards des prairies. Ceux-ci 
ont trouvé les cours d'eau asséchés. 
Plusieurs sont morts et d'autres n'ont 
päs eu de période de reproduction. Il 
en reste peu. Les canards noirs se 
sont assez bien conservés cependant, 
mais on craint que si tous les chas- 
seurs: se rabattent bur cette wspèce, 
ils seront exterminés. 

106 2—— 


Provincial des Pères du T. 
8.-Sacrement du Canada 
Mohtréal. — Au cours du Chapitre 


général fes Pères du T. S.-Sacrement 
tenu à Rome du 12 au 20 juillet der- 


Juier, les 32 maisons de la congréga- 


tion 'du.T. S.-Sacrement ont été éri- 
gées en cinq provinces. 

Celle du Canada, placée sous le pa-| 
tronage dè saint Jean-Baptiste, com- 
prend Montréal, Québec, Terrebonne, 
Sainté-Agathe des Monts, et compté 
enivifon 125 religieux. 

C'ést le R. P. Gaudiose Labrecque 
qui a été élu provincial. de la province 
canaëienne ; ù f 


Ukraniens. Eu outre, au 


é 


| municipal » 


4eme, qui a donné le jour À 

27 enfants, Font 18 x 

fs. Sen mar: 
re 48 dès 

nombre re sès enfants m 

out au moins. 

| Nous sommes 

pret un plaisir pour nous que d'élever 

|tré famille; nous avons assisté n 

|mariages c'e phase: 


ivert encore 


queen aluminium °° Rare gouNEe 


nmtcra À 30 


jeunes, dit-il Ce 


rs de nes en(a 


La Chambre de Commerce de 
New-York demande 
l'embargo 


six perq iors Ce domiciles 
L 


lice documents 


Le Comité @e la Ctrmbre de Com- 


nombreux 


| . merce de | at de New-York deman- 
au m veis jes autorités comp- : à 
. %e Cans son rapport à cette organi- 
en ue le parti € 1 = ’ 
. : ation que les E‘ats-Unis prennent la 
nis ru ( 1 esi une D sh L 
: tête es autres nations peur mettre 
illégale ce! qu'il est sous la dom mation !,, 
\ |l'embargo sur le bois soviétique 
de la tro nternationale de Mos : : 
Lé Comité déclare que ia politique 
cou 
| f mentale du parti communiste est 
La campag anticommuniste ainsil, 


. comme chacun sait, sur l'avan- 


+1! 


n 
+ 


19 août 1931 


Winnipeg, Man. 


te exaïtemont te produit 


à pôthes personnelles ni 
| Ses intithes lisent: par guü: ds In. 
t at stique. 


Gardez totrjours le Liniment 
“gvplien à votre portée, pour 
vous procurer un soulagement 
rapide des brûlures, des rrnux 
etdes panaris. Arrête Je samy 


st nous caressors ces petits-enfant L 
Notre famnilie peut enco [ie couler immédiatement. Em 
ot amnille peut encore s'augme 
ns ‘ “fngche  lempoisonnement dun 
M —  — ans. Merveitloux pour Ie mal 


te gorge et Fintlammation des 
amy Vadales. 


HOTEL, FRON TEN AC. 
Téléphone 235 215 
L'unique hôtel de langne françnisr à 


Winnipeg — Repas à ln carte, cham- 
bres simples et doubles — Satistac 


tion assurée, 
Latourelle Frères, prop 

\'innipeg 

PROFESSIONNELLES 


161, rue Notre-Dame Kat. 


CA RTES 


venez à l'asmence où l'on 


Voyageurs, 


inaugurée Aure‘a peut-être des mois! vous a grutuitemento tous t 
£g ARCSRAR le PP TRE M dinte procurera grutuitement, 0 en 
Présenteme: -s mandats d'arresta- | SEREnLe 12 révolution srondt Me La renselkänements concernant Île voyage 
° raides {constitution fe l'URSS. stipule d'une | Que vous vous proposez de faire Arne- 
tion sont émi tre un certain rom-! tem Ici les billets pour frire venir vos 
| dtst + d'ornieurs | facon très nette que it est :a parents ou vos amis d'Enrnpe 
’ alistes et d'orateurs com 
lestrurtion de youvernement »xi 
a des pour ext M.-E. SABOURIN. 
i L. + ; its hors e Russie. Agent de change — Mnvols d'arment 
Les rités affirment que la pré RE = : 
I,» ranrort cu Comité tate que , dans tous len pays — Ansurnancen 
ente campagre unticormuniste : | - Mtitets de voynwens 
ie plan quinquennal soumett le com- | 2p4, r her, St-Nonlifnce. Man. 
u X ses d'enquétg et u ave. Provenecher, 
, us hé L |merce extérieur de tout s nations és Bureau, 201 361—Mén. 201 2 
? ici ce préparation immè : ‘ 
. L une concurrence déloya'c Pré - 
ci ©" — ( Fra que d'autre ‘ natic suivraicrit MANU! FACTU RIERS 
: ES es Etats-Unis en défendant leur sys3-| EAN MSN ERRSNESUERS 
Course féminine sur me économique. le rapport conclut: JOSEPH GAUTHIER 
, 1 ! l + | : : Inis Saint-Bonifacs 
G Quelques industries des Etats-Unis | 554%. rue des Mruronn, Salim 
2 l Atlanti que . \ Téléphone 201 614 
— ——— ont gravement menacées par la con- M : 
rh : olée sans escale |currence russe, destructive et délova- onuments funéraires 
: vante une Nous no hésit Marbres — Granits — Statues en 
) 1ble re devenue ‘i'e Nous ne devrion ‘siter à 
‘ 1bl e déve Ê ons ester à marbre Carrare 
l , trés onvoi x he2 ss Fair romptement OU" ! venir e 
1 és convoitée chez Jes | agir promptement pour prévenir ua Nous agrandissons d'après petit modêle 
1viatrice Cette saison-ci amènera aggravation de la situation, sinon la 
recorns fémiliins sans menace é rc je communiste ris- Due 


| A 
| que d'être fertile en conséquences plus 


Jusqu'à présent, il y a quatre en graves. Îlest nécessaire que le com- 
dans la course: la barrière est |inerce avec l'URSS. cesse pour que 
l'océan At er et les fils d'arrivée [le bien être économique et les institu 
* trouveront à Paris, Lond'es, Rome. [tions politiques du monde soient con- 
Ruth Nicho!ls, Laura Ingalls, Mme |servés. 
G.-G. Loffre o et Etinor Smith, pilotes | AD D——— 
licenciées, ont annoncé leur intention | Pécheur et, statisticien 
de s'envoler en août. Le 
Ru‘h Nichols a déjà tenté cette en-| 


M Herbert Ioover est un homme 


malheurcusement elle a été vic-|,., 0 ; 
oo E d'habitudes. : Strict et ponctuel, il exi- 


volée, 


k ; | 
time d'un Aouloureux accident à | : . 
. , |ge c'es autres exactitude et ponctua- 
Saint-Jean, N.-B. lité 
lité 


. : : | Aussi fallait-il que les pourparlers 

Heureuse mère de vingt- | franco-américains Paris fussent 

sept enfants | plus importants pour qu'il leur 

———— |sacrifiat un emi “weçk-end” au camp 

Cnateus Le conscil|ce Rapidan. 

offert un prix à la famille! ‘ Le président pêche à l'anglaise, 

la plus nombreuse. 1] s'est présenté |avec vigueur, et non pas à la fran- 
une femme, Macabea Perez, icuise, en rêvant. 


de 
des 


Guayaquil, 


scenora 


“IL est Différen dd 


voilà ce que l’on dit du 


OVORO 


Du DR. PIERRE 


C'est un remède herbeux de mérite reconnu. Il a été en usage 
constant nt cent ans, et a dpporté le rayon de soleil de la santé 
à des iers de familles. . 


quand vous vous sentez fatigué, etc. 


ÿ des 
Îlne peut être chos les droguistes. ea four par acents 


DR. PETER FAHRNEY & SONS À. 
aps Washington Bivd. 
(Délivré bbre de Sn 


CONGRÈS EUCHARISTIQUE 
DUBLIN, 1932 


Compagnons 4griables, extrême confort, service et eut. 
sine ‘renommés vo sont assurés si vous allez au Con- 

grès pucheritique { Dublin pur la voie du Pacifique 
ré anadien 


Dévart spécial 


Retenez vos billets de bonne‘ 
heure afin de vous assurer le 
choix d'une bonne: cabine. 


Pour tous renseignements, s'adre: 
R.-W. GREENE, assistant agent gén 

CF.R, Edmonton; G.-R; 
VELL, agent dés pate édi- 
fic CPR; Saskatoon: 42, CASBY, 
agent général des passagers ‘sur 
quetote, angle Main et lortage, 
nipeg, 


PACIFIQUE 


4 


11 ÿ a toute facilité pour la célébration de la Sin e 6 Ù 
CNRS paquets de Rasllen te Mense sur les 


re DARRRAEE 


J.-0. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE +- GRANET 
ETC. 


414, ave. Taché, St-Boniface 


En face de l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 448 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 
Téléphone 202 994 


Saïnt-Hontface 


-| 891, rue Dubuc 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
11 h À 12 b. 30 a.m. — 2 h. à 6 h. p.m 


Tét. 28173 108, Edifice Medion) Arts 


Dr J.-J. TRUDEL 
les hôpitaux de Paris et de New-York 


Spéciulité: 
Malndien den yeux, oreftlen, nes et norme 


Heures de consultations: 2 À 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—856, rüue Maïn, Winnipeg 


Téléphone 27 249 
EEE 


Dr B.-J. GINSBURG 


Spécialiste den maindies . vénériennes, 
genito-drinatres ét maladies de le pess 


Heures de bureau: % h. du matin 
à 8 h, du noir 


Tétéphone 88H01 
APRES IMMEUBLE MeARTIEUR 
Au-dessus du greg os Childe, sugle 
Smmitiioneienemmmanment 
DENTISTES 


Dr RITCHIE 
DENTISTE — RAYONSX 
19414, ave. Provencher, St-Boniface 
Téléphone 202-830 
Heures de bureau: 9 à. an, à 5 h. p.m. 
En haut dé la pharmacie Méliuer 


Dr JARJOUR 
Gradué avec gronde distinction & Mont- 
lens dentiotes de lu MOTS ce de Qustée 
7102, Ed. Great West Permanent Loan 
Téléphone 27 249 ë 
556, RUE MAIN WINNIPEG 
ns 
Dr P.- 


CHIRURGIEN-DEN 
Oraaut, l'Université dé Montrént À 
she eu . ar ve 


| Soirs ef stmédi per than à “or os 


“ vous seulement 


| Afesnndee 


pos "A & SEENTÉR 
- AVOOATS — NOTAINES 
. Droit civil, drejt ertminal 


Muniei a t1t rêts, ñ 
région 1 à de Pr 1 


ne 


L_ 1 


UNE DEFENSE DE CONSTANTIN-WEVER 


Un ami de M. Constantin-Wevet élève Ia voix en sa faveur 
H's'eflorce d'atténuer leffet malheureux produit par certaines 
révélations contenues dans un article de la Liberté que | 
Canada, Ve Journal, Yn Survivaners @ Paris-Cannde ont crû bon | 
Je publier à leur tour. | 

La défense se distingue par sa modération et sa candeur.| 
C'est une bonne petite fsçon, - faite par quelqu'un trés familier 
aux Hravès fermiers de Saint-!| 
Claude, pauvres ignorants qui n'entendent#rien aux trucs dr la! 
Biftérature, Cemme. s'il n'était pas admis dé tout le mond | 
qu'un écrivain a le droit d'user et d'abuser de la forme person-| 
nelle, de s'attribuer les exploits et les qualités qu'il lui plait. 


bref de mentir-a plume que veux-tu! 


avec les manuels scolaires, 
—— 


Cette petite démonstration était superflue. L'auteur de 
Sur le Ranch de Constantin -Weyer reconnait si bien ci 
du romancier qu'il a écrit en toutes lettres: 

"Le d'aventures ne s'arréle pas à 
demander si lauteur dit la vérité où sl s'attribue un role plus | 
avantageux que-dans lo réalité 


droit 


lecteur d'un livre 


Toul ce qu'il veut, cest qu'on 
l'nuse. M y à donc pas lieu de 
Constantin-Weyer 


chercher cléeane a M 
tand quil demeure dans Les Routes de la 
vraisemblance 

‘ Nous sommes en présonee Œun cas de supercherir.! 


d'ailleurs Légitime, dont Ulastorre tteraire offre 


plus d'un 
cacmple | 
ds | 

+ +. | 
| 


Pout ce bruit, qui scandalise Fadmirateur de M. Constantin 


Wever, viendrnt simplement de ce que les Saint-Claudiens sont | 


[HN 
assure-tsl, une demi-douzainc dé cow-boys qui ne lui pardon- 


jaloux des Hauriers de leur ancien compagnon. HS sont 


| 
| 


net pas d'étré devenu un grand écrivain el fa coqueluche des fi 


Erance. | 
D'abocd, y a plus de cow-boy à Saint-Claudte, depuis | 
Constantin en parti, encore était-il qu'un faux 


coW-bos. 1Pn'e a que de modestes fermiers, et chacun sait que 


belles dames di 


qui est 
cetle chasse Ge gens au d'autres chats à fouctter que d'ambitionner 
la goire littéraire, | un. | 

Ce quis reprochent à M. Constantin-Wever, ce rest pas 
d'avoir ele un fermier malchanceux etun rancher pour rire. 
Leurs priCis 
Piérre 


sont d'un ordre plus élevé. 
\Wanner, un 
licences, 


Quoi qu'en pense M: 
écrivain ne peut se permettre toutes les 
fut-il passé maitre dans Fart-d'aligner les phrases 
ct couronne par toutes les académies. y a des Hvres qui 
sont de belles actions ebil y en a d'autres qui sont des canaille- 
ries Or, ecux de Fauleur qui nous oecupe manquent aux 
lois les plus élémentaires de Fhonnéteté. Les plus curactéris- 
tiques d'entre eux sont un tissu de faussetés et de calomnies 
sur l'Ouest canadien. Ivy a déversé toutes ses rancunes person 
nelle, tqus ses préjugés, toute son ignorance. Les principaux 
faits de notre histoire y sont présentés sous un jour délibérc 
meñt faux étodieux, qui constitue une grave injustice pour les 
pionniers du pays et leurs descendants. 

* x « 

On nous lâisse entendre que M. Constantin-Weyer écrit | 
français à Ia perfection, ce qui est exagéré, et qu'à cause 
de cela, personne n'a le droit d'y toucher. Mais le talent, loin 
d'excuser. l'écrivain malhonnête, ne fait qu'aggraver son €as, 
puisqu'il rend ses écrits plus dangereux. ' 

Les getis de Saint-Ciaude, qui sont de bons Français, tien- 
nent à se désolidariser d'avée un compatriote qui acquitte de 
si indélicate façon lhospitalité- qu'il a réçue au Canada. 

Lrdp de publications françaises malsaines vont à l'étranger 
faire yn thauvais renom à leut pays d’origine. Voici que Île 
coupable, cette fois, est un ancien Manitobain qui choisit son 
ancienne province d'adoption pour y dérouler des scènes porno- 
graphiques.  N'est-il pas naturel que les colons français de 
l'Ouest en ressentent quelque humiliation? ‘ 


{donnant naissance à Copal”. 


|[mairement l'itinéraire assez vaste que 


laperçus ont pu'être publiés déjà en 


{viens de faire allusion 


« 


” : . + — 
é . ; }- ‘ e 
ne rl qui, pour l'embetlir d'unr | de la mer et de IA ter, d'être en 


Î 


beauté. imaginaire, lui appli- | train de jouer deux rôtes incompati- 
quent des comparaisons absur- | bles, à la fois étranger e! citoyen. As- 
des. Ce nest pas du fait qu'el- }sis "a table de 14 sale à manger, 
les sont “modernes que nous lonivoit presque effleurer les fenêtres 


Îles avons qualifiées ainsi, éar il |ie feuillage des arbres ai longent le 


m'est pas plus ridicule de com- \canal Plus tard, du pœt du navire 
parer “es valoulés d'un coeur |on est à même-:de guette; le jeu même 
souffrant aux valves d'un engin |de la physionomie des paysans gui 
L'automobile que d'employ r | s'occupent de la fenaisæ Lés ado- 
l'antique cliché.du “crépuscule |tescents viennent en aid à leur pa- 
|rents, tandis que les pets s'ébattent 
Nous pouvons toutefois nous en folätrant alentour. | 
demander si l'inventeur Carnot Ensuite, se dérouläient devant nous 
I DUR fail une oeuvre néfaste |les plus grands espaces dé la Baltiqué, 


Len trouvant la formule mathé- \éclairés d'un soleil respletdissant qui, 


matique d'un cycle Moteur au- 
jourd'hui mise à profit. Non. 
Si la machine à une influerce 
sur la mentalité de quelques 
hommes, cetle inftrie noce neslltèr le golfe de Finlande pour entrer 
qu'indirecte. El alors, s'ils en dans l'embouchure de la Neva, nous 


méme pendant des nuit£ de fin fuin 
let de juillet, ne cesse de iout dominer 


vingt-quatre. Et enfin, aYant de quit- 


WINNIPEG, MAN, MERÉREDI 19 AOUT 1931 


que pendant deux où trois heures sur {rette vie française 


| 


. VA 


avons vu étinceler et flamber le dôme | 
splendide de la cathédrale de Saint-| 
Isaac, qui domine Léningrad et se fait | 
voir, comme un grandiose point de 


repère, par le voyageur qui vient de! Pie XI condamne, au nom de son ministère-apo 


l'ouest. | 
De retour en Angleterre, où: j'ai! 
senti vivement le choc violent, l'abime | 
proforid, qui existe actuellement entre | 
le socialisme de l'est et l'individualis- | 
me de l'ouest, je me | 
moment pour jouir, trop brièvement, | 
de l'affectueux accueil de mes en-} 
fants, et alofs -— véritable but que 
tout l'été j'avais visé, j'ai atteint 
la France, où,-comme dans ma pre- 
mière lettre j'ai essayé de le dire, je 
me suis trouvé plongé sans délai dans 
si riche, si com: 
plexe, si variée qui me soulage 
comme une caresse. 
W.-F. OSBORNE. 
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sont victimes, cest qu'ils s'ef- 
forcent de chercher en elle un 
moyen de remplacer la foi 
qu'ils ont perdue en Celui qui 
rend possible la machine, trans- 
formatrice d'énergie. ‘ 
B. L. 


a 


LE BUT DE MES ligéremet. malrment dam ns coind: 
PELERINAGES 


Balzac 


berté”: “Sur le Ranch de f'onstantin- 


est entré tout vf dans ja 


‘légende, avec sa canne à mmeau 
Depuis mon départ de Winnipeg, il| L ce 
Re d'or et ses trente-ét-un gilsts. Per- 
a plus de deu mois, j'ai vu une . 
} . ,“onne, si ce n'est peut-être son tail- 
foule de choses qui mont souri, q'u\, : . 
‘ont bal à ui ne m'ont | eur, n'a songé à lui en coïtester la 
m'ont ému où ébahi, mais qu'n on Mu 
" ; t ! u tt propriété. Couché dans le tombeau 
as invité spontanément à me mettre : . L 
Û depuis près d'un demi-sièÿ,.. Barbey 
[en contact avec mes amis de la Li- |, . . À: 
, |d'Aurevilly défie la postétité, drapé 
beté par le moyen de ceite bellé lan- | 


| dans’ sa grande cape espagnole dou- 

'hlée de soie cramoïsie, Aucun dé- 
trousseur de tombes célèbrs n'a en- 
core eu l'idée de dépouille’ le grand 

| écrivain catholique de sa défroque de 

mes véritables passions, et entouré Chevaher du Temple: # 

d'une ambiance qui m'inonde de plai- 

ir immédiatement, le désir 


gue qui est le français. 

Maintenant, enfin arrivé en France, 
déjà caressé de la musique et de l'élé- 
gance de 


cet idiome qui est une d: 


Maurice Constantin-Weyer 


Imoins heureux. 


paraît 
Cela tient &ns doute 
+ la jeunesse de sa réputathon. Véêtu 
t français de Winnipeg et de Sainte | 14 1a chemise de toile rude # du pan- 
‘alon de cuir du cow-boy, taracolant, 
ênes aux dents, sur un dé cés che- 
vaix à demi sauvages come l'Ouest 
ñn conserve encore, paraît-il quelques- 
uns, son entrée dans la littérature, il 
y a trois ans, a été ce q'où peut 
lai donc taché de consigner les pre-lhpeler une belle entrée ée cirque. 


miers petits incidents de mon arrivée | Toutes les belles dames as%ises aux 
t de ma réinstallation à Paris dans 


surgit, 


le bavarder avec mes amis canadiens 


J'ai voulu surtout me don- 
de 
transmettre"les premières sensations 


Poniface 


ner l'innocent plaisir d'essayer 


de l'ami de la France qui se trouv: 
de nouveau, après un laps considéra 


ble de temps, sur ce sol déticieux. 


premières loges de l'actuañté pari- 

une première lettre qui, je l'espère, a l'éjenne, tombèrent incontine#it amou- 
ja paru reuses de cet écuyer solide en selle, 
Mius avant de me laisser entraîner [qui maniait les phrases avé autant 


lehicieusement la 


Le 


par contemplation 
française 


Et tout Paris 
lire les livrés dé cet homme 
qui avait passé la moitié dé sa vie 
parmi les Indiens et écrivait si bien 
|le français, t 


d'autorité que de lasso. 


l'actualité proprement | voulut 


hte, je serais content de tracer s0m- 


J'ai suivi jusqu'ici, et dort quelques 


{ Or, ayant eu vent de cette petite 
comédie, une poignée de braves, dr 
étant donnà le caractère auquel je | fond des plaines de l'Ouest canadien, 
je serai dans | lèvent aujourd'hui la voix. €« sont 
la nétessité de me permettre d'em- es gens de Saint-Claude, pétit wvil- 
ployer un pèu trop copieusement le|jige manitobain que l'écrivais habita 
pronom personnel. Si mes lecteurs |äurant les dix années de son séjour àu 
ont l'obligeançe de me le pardonner |Cunada. Ils sont là une bonne demi- 
cette seule fois, je promets de faire de | 4ouzaine qu'on n'avait pas copviés à 
mon mieux dans la ‘suite pour éviter | 14 fête et qui, cow-boys ou non, récla- 
autant que possible l'emploi dé cette | nent leur part de la réputation qu'a 


inglais à Winnipeg. Dans cet article 


locution exaspérante. 

En premier lieu, j'ai salué avec af- 
fection le sol anglais que je n'avais 
pas foulé depuis 1922. J'ai roulé sur 


su se faire un confrère qui eu,savait, 
disent-ils, moins qu'eux dansrle mé- 
Il est vrai qu'il avait gur eux 
l'avantage de savoir écrire.} Ils. se 


tier. 


les routes ‘impeccables, et au milieu 
des paysages délicieux, des comtés 
méridionaux de l'Angleterre, pénétré 
sans cesse du plaisir exquis de voir 
bien fondé le foyer d'une de mes en- 
fants. J'ai contemplé cette immense 
fourmilière qui est Londres, enchanté 
de sa compétence et de sa techniqu® 
admirables, qui donnent une si haute 
idée de l'habileté britannique moisson- 
née à la suite d'une expérience Sécu- 
laire. J'ai visité brièvement Dublin 
où j'ai été vivement et douloureuse- 
ment impressionné des souvenirs trop 
vivants et trop récents des troubles 
sanguinaires qui Oht mutilé ia capi- 
tale et le pays. Enfin, j'ai visité la 
Russie, où, avec un mélange de peur 
d'espoir, fai contemplé les tâton- 
nements gigantesques d'un effort s0- 
cial et politique nouveau, 

Pour y uller, j'ai traversé la Mer 
du Nord, d'un trafic qui, par 
son intensité, surprend le voyageur 
familier seulement avec l'Atlantique 
ét le Pacifique aux grands espaces et 
aux vastes solitudes. La remontée 
de l'Elbe nous a valu un tableau im- 
posant de l'activité du pre 


sont donc coalisés pour repigndre à 
Constantin ses chevaux, qui nt, pa- 
rait-il, les leurs, et ils n'agiont de 
repas qu'ils ne lui aient, en nce 
de touteslles belles dames d4 Paris, 
retiré de force le pittoresque talon 
de peau de mouton qui lui a wélu tant 
de succès sur le boulevard. 
M. Donatien Frémont, rédat 
la Liberté, de Winnipeg, par 


Le mois dernier, un échevin de Winnipeg dénonçait vigou- 
reusement, en pleire assemblée municipale, lun des ouvrages 
de Constantin-Wever qu'il avait trouvé à la bibliothéque de la 
ville. sé content d'en lire quelques passages et ses collègues 
furent vite édifiés. Le bibliothécaire fut sévèrement blâmé pour 
avbir introduit cette ordure sur ses rayons. Ce simple incident 
suffirait à lui seul pour justifier les habitants de Saint-Claude 
et ceux qui pensent comme eux. 

Voilà un jugement un peu fruste, qui ne sçra sans doutc 
pas Fatifié dans certains milieux littéraires où Ton se flatte 
d'igüorér la morale. N'importe. Ce sont parfois de simples. 
igdürants qui ont raison contre les savants’ professeurs et les 
belles dames à la mode... è k 


La machine; prétendent cer- 
tains matérialistes, fait main- 
tenant partie intégrante de no- 
tre vie: de nouveaux rythmes 
nous émeuvent, des vitesses au- 
inespérées nous trans- 

es silhouettes aux 
iüns angulaires, peintes 


r de 
article 


et demande justice au nom 
de Saint-Claude. ,,,, 

Li nous a paru intéressan 
ner ici les doléances de 
gens. . : 

Maurice (Constantin-Weyerÿ com- 
mencent-i}s par assurer, étai 
mer paresseux que Sain 
ora en le tolérant durant 
sur sûün territoire. Il n'ents 
à la culture et passait son 
lire et à chasser, (Cavalier. 
tieux, il montait fort mal 
que des poneys pacifiques. 
ce grand voyageur, dont les 
parisiens ont décrit les 
des frontières du Mexique ay cercte 
polaire, n'aurait pas quitté je 


Donatien FREMONT. 


l'éléver par l'art? Quelques 
modernes, litlérateurs et autres, 
le voudruient. Cependant, de 
nos: jours, allons-nous nous 
imaginer que le vrombrisse- 
ment d'une aéroplane ‘à hélice 
horizontale ou le perfectionne- 
ment d'un engin Diesel produi- 
ra eh nôus plus qu'un senli- 
ment d'admiration? I n'est pas 
difficile de deviner pourquoi 
les Lalins, en célébrant le vin 
de. Falerne, ne mentionnaient 
pas le pressair, ef pourquoi les 
Hébreux chantaient des psau- 
mes au Temple sans louer les 
grues et les poulies qui avaient 
serbi à le coûstruire. Là rai- 
son en est que l'homme ne. voit 
tout natu ment en la maclii- 
ne qu'un moyen d'artiver plus 


vilé à un but. Cependant il ne 
peut 


ent, 
sur ai le, Le + trent l'at FE 
ré ésthèles. hier 4 « 
deg eh. citer qu'un erem- 
ple, se lèur à l'appel Métailique 
d'un cadran, “Big Ben” ou au- 


ire, sautr s Le tram 


et: ne voudrait jamais|des régions les plus riches et les plus 
à gel assemblage|plantureuses de l'Allemagne. Rienet de 
ji la constituent. de plus pigwant ni dà ph dgréable | bois pour 
p Ce ‘un re trajet pareil. sur un 


/ e 

voyons surgir des écrivains qui |père. d'être 

se-vouent au culte de lg machi-|espèce d'ampribie, jouissant à la 
eo f ï 4 F4 EN RL { à 

AA dj PEN Pa bu sé ad 


& ! vof 
. 


— mme 


Constantin-Weyer les Gens de Saint-Claude 


Le “Canada”, de Montr@f, qui a re-| décrire avec quelque vérité In vie de 
produit “in extenso” l'étude de In “Ei- ! plusieurs provinces du Canada. 7 


Quatriémement ét surtout, d'avoir 


:Weyer”, publie l'article saivant, où |é{é un fermier paresseux et de s'être 
{l'auteur prend la défense & l'écrivain | permis, après avoir complètement né- 


gligé ses propres affaires, d'écrire en 
quelques années une demi+douzaine de 


flivres dont deux ou trofs sont excel- 


! 


[Tout le monde: sait en effet qu'il est 


lents. 


C'est bien ce dernier point, si je | 
saisis très bien le fond de leurs griefs,‘ 
qui scandalise le plus les gens 
Saint-Claude: Ces bons fermiers ne 
peuvent concevoir qu'un mauvais agri- 
culteur puisse être autre chose qu'un 
bon à rien. Jls ne;peuvent compren- 
dre que cet homme qu'ils ont vu, du- 
rant de longues années, mener une vie 
médiocre, oisive, humiliée, soit au- 
jourd'hui célèbre dans une ville où il 
est si difficile de l'être. 1ls lui en veu- 
lent personnellement d'avoir réussi à 
briser ce milieu étroit, où ses facultés, 
jugulées, proliféraient pourtant sur 
un lit de paresse. ‘Ils lui reprochent 
d'avoir pu, par la magie de son talent, 
s'émanciper de toute cette médiocrité 
et d'avoir, en définitive, créé de la 
poésie avec l'existence mesquine qu’il 
a subie pendant dix ans. 

Son talent: c'est bien la seule chose 
que prouve le plaidoyer des gens de 
Saint-Claude, et M. Frémont l'avôue 
Lbyalement. Constantin a mené au 
Canada une vie déruée de splendeur. 
Il ne fut pas le cow-boy aventureux, 
tour à tour marchand et voleur de 
chevaux, journaliste et bûcheron, fer- 
mier et chasseur, que son oeuvre 8° 
plait à nous montrer. I] fut mieux: 
il en fut le créateur. 

Pour composer ses romans, l'écri- 
vain a adopté une forme dont les au- 
wurs eontempvrains abusent: la for- 
me personnelle. Cette forme, chacun 
le sait, ne lie pas nécessairement l'é- 
crivain aux accidents réels de sa per- 
sonne physique. Elle lui laisse la 
liberté de se peindre comme il lui 
plaît et de se refaire un personnage 
à la manière des héros de ses livres. 
Ceci en raison d'un droit de compo- 
sition Httéraire que les gens de Saint- 
Claude seront seuls à lui contester. 

Si Constantin prête à son héros des 
qualités que lui-même n'a peut-être 
pas possédées dans la réalité, c'est 
qu'il connait cette loi psychologique 


de 


“UNE NOUVELLE ENCYC 


l'esprit anticatholique et l'attitude persécutà 


gouvernement fasciste 


* 


(Suite) 


suis arrêté un HI—Le Pape tire les conclusions qui der = ra 


s'imposent et dit ses préocenpa- 
tions pour l'avenir 


L'Action catholique n'est qu'un pré- 
texte; on veut arracher à 


l'Eglise In jeunesse 


Une,.première réflexion et conclu-|tées, on n'a tenu aucun compte de 
sion: de tout ce que Nous avons ex-|protestations et de vos assurances 


posé, et, plus encore .des événements 
mêmes, tels qu'ils se sont déroulés, il 
résulte ceci: l'activité politique de 
l'Action catholique, l'hostilité ouverte 
ou larvée de certains de ses secteurs 
contre le régime et le parti, comme 
aussi le refuge éventuel que l'Action 
catholique constituerait pour Jes ad- 
versaires du parti jusqu'ici épargnés. 
(Cf. communiqué du Directoire du 4 
juin 19311, tout cela n'est que prétexte 
ou une accumulation de prétextes: 
l'Action catholique elle-même, Nous 
osons le dire, est un ‘prétette: cé que 
l'on a voulu et ce que l'on a tenté de 
faire Ç'a été d'arracher à l'Eglise la 
jeunesse, toute la jeunesse. C'est si 
vrai qu'après avoir tant parlé de l'Ac- 
tion catholique, l'on a visé aux Asso- 
ciations de Jeunesse, ét l'on ne s'en 
est pas tenu aux Associations de Jeu- 
nesse d'Action catholique, mais on «a 
allongé tumultuairement la main sur 
des Associations et sur des oeuvres 
de pure piété et de première instruc- 
tion religieuse, comme les Congréga- 
tions d'Enfants de Marie et les pa- 
tronages, si tumultuairement qu'il a 


fallu souvént reconnaître l'erreur 
grossière. 
Ce point essentiel est largement 


confirmé par ailleurs. Il est confir- 
mé surtout par [es nombreuses affir- 
mations antérieures d'éléments plus 
ou moins respbnsables, et aussi par 
celles des hommes les plus représen- 
tatifs du régime et.du parti, — à 
quoi les derniers événements ont ap- 
porté le plus concluant et le plus si- 
guificatif. des commentaires, 

La confirmation a eté encore plus 
explicite et plus catégorique, Nous 
allions dire plus solennelle, tout en- 
semble“et plus violente, de la part de 
quelqu'un qui non seulement repré- 
sente tout, mais qui peut tout, dans 
une publication officielle ou peu s'en 
faut, dédiée à la jeunesse, et dans des 
entretiens destinés À être publiés à 
l'étranger avant de l'être dans le pays 
et aussi, À la dernière heure, dans des 


Weyer fut, durant son séjour au Ca- 
nada, un de ces paresseux À l'esprit 
actif que seuls des gens dépourvus 
de toute pénétration psycho” ique 
peuvent prendre pour des inuti mi Sj 
le trävail stupide et mécaniqüt lui 
répugna parfois, c'est qu'il se sentait 
doué pour la création intellectuelle, 
Sans doute était-il de ces malheureux 
que les gens positifs accusent de man: 
quer d'ambition parce qu'ils ne sont 
pas, comme eux, occupés sans cesse À 


gratter un profit quelconque dans les 
poubelles des réalités immédiates, et 
de nlavoir ni idéal ni couer parcé 
qu'ils sont assez intelligents pour 
sourire des fétiches qu'adoreñt cer- 
tains primaires. ‘ 
Les gens de Saint-Otaude nous per+ 
mettront si par hasard ils nous ont 
suivis jusqu'ici -— de leur citer une 
anecdote, Elle a pour elle d'être au- 
thentique et de s'appliquer bieri 
au cas qui les intéresse... ee 
Au XVIIe siècle vivait en France 
un maitre des eaux et forêts qui était 
fort négligent de ses devoirs d'état. 


qui veut que tout lecteur s'identifie à 
l'un des personnages de l'action, et 
c'est ainsi que l'auteur, pour rendre 
intéressante cette réincarnation spiri- 
tuelle, doit éviter de faire de son héros 
un parfait sacripant. Après cela, que 
le badaudisme littéraire du. lecteur 
moyen en fasse profiter la réputatiôn 
de l'écrivain, je ne vois pas pourquoi 
on en tiendrait ce dernier responsable. 

Une preuve, selon nous, que l'écri- 
vain n'a pas voulu se mettre en scène 
réellement, c'est qu'il n’a situé l'action 
d'aucun de ses livres à Saint-Claude. 
Il eut tort, certes, car cette attitude, 
on le voit, a ent blessé l'a- 
mour-propre de ses anciens “pays”. 
Mais peut-être, ayant. vécu dix ans 
en ce sympathique endroit, Constantin’ 
le jugeait-il peu propre à l'inspirer. 


ieries du Royaume de rapports cir- 
constanciés sir la situation aquatique 
et sylvestre de son canton, il passait 


très difficile de dépeindre à la fois 
avec exactitude ét poésie un milieu 
ou des gens trop connus, ? 

Ce n'est pas tout, Les Saint-Clau- 


F 


mariage avec Dina Proulx, une mé- sévir avant 
tisse. Et pourquoi diable auraient-ils d'avoir entendu Fouquet, son surin: 
voulu qu'il en parlât? Depuis quand Celui-ci, par hasard, con: 
un écrivain est-il obligé de faire, l'homme. 11 tendit au roi 
vers de ce dernier, Le rol 

ers. Le fonctionnaire ne va: 

t rien, mais ses vors étaient bons, 


ne 7e PE N'ES 


De fait, au Heu d'arroser les chancel: | 
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messages et des communication 


âmes et de l'Eglise sont vio 
Une autre réflexion s'impose 
de suite et inévitablement. 
donc tenu aucun compte de Nos 
rances et de Nos protestations 


Vénérables Frères, sur la véritable 
nature et sur l'activité réelle de l'Ac- 
tion catholique, et sur les droits 'sk- 
crés. et inviolables des Ames et de 
l'Eglise, qui sont représentés et in- 
corporés en elle. 

Nous disons, Vénérables Frères, 
“les droits sacrés et inviolables des 
Ames et de l'Eglise”, et c'est cette 
réflexion qui, plus qu'aucune autre, 
s'impose, étant, en effet, la plus grave 
de toutes celles qui se pourraient for- 
muler. Déjà, à plusieurs reprisés, 
comme il est notoire, Nous avons ex- 
primé Notre pensée ou mieux la pen- 
se de l'Eglise sur des sajets Aussi 
importants et aussi essentiels, et re 
n'est pas À vous, Vénérables Frérés, 
maîtres fidèles en Israël, qu'il corivient 
de la développer davantage; mibis 
Nous ne pouvons Nous ermpécher 
d'ajouter quelque chose pour ces chè- 
res populations qui vous entourent, 
que vous paisser et gouvernez pt 
mandat -divin, et qui désortfhais n6 
peuvent plus guère connaître que pâr 


vous là pensée du Père commun de. 


leurs âmes. . , 
Chaque âme n-le droit de se procurer 
des accroissements de blen spirt- 
tuel et de communigtier ce 

bien à se frères 

Nous disions: ‘Les droits sacrés êt 
inviolables des Ames et de l'Eglise”. 
11 s'agit du droit qu'ont les Ames-.de 
se procurer le plus grand bien = 
tuel sous le magistère et ouvre 
matrice de l'Eglise, divineitient tonh- 
tituée, unique mandataire de çe ma- 
gistère, et de cette oeuvre, en cet pr- 
dre surnaturel fondé dans le sang du 
Dieu Rédempteur, nécessaire et obli- 
gatoire pour tous, afin de participer 
à la divine Rédemptidn. Il s'agit du 
droit des âmes ainsi formées À com- 
muniquer les trésors de la Rédemp- 
tion à d'autres Ames, et à pärticipér, 
dans cette vue, à l'activité de l'âpos- 
toiat hiérarchique. < j [ 

C'est en considération de cé dolibie 
droit des Ames que Nous Noûs di- 
sions récemment heureux et fler de 
combattre le bon combat pour la li- 
berté_des consciences not pas, (épm- 
me certains, par inadvertance - 
être, Nous l'ont fait dire) poûr ja 
‘berté de conscience, manière de par- 
ler équivoque, gt trop. souvent 
pour signifier Fabsolue 
de la conscience, chose 


Il s'agit, en outre, du droit nôn 
moins invioläble qu'a l'E 
plir le divin mandat. 

à assigné sûn divin Fonda 
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FaL 


l'archevéchié pù 1] se remet lentement 
de ln terrible secounse qui l'a conduit 


à deux doigts de la mort. Monsei- 

fneur est encore bien fafble, mais les 

progrès qu'il n faits font espérer an 
EE 


A l'hôtel de ville 


La délégation de Balst-Poniface, 
composée de MM. Campbell, maire, 
MacLenn et Gagnon, a rénconiré M. 
MacNamara, sous-ministre des tra- 
vaux publics. La délégation À mis le 
gouvernement au courant de la nitua- 
tion actuelle. , Un projet de travaux 
publics ‘à été soumis, au ‘aux de 
51,032000. 11 faudrait un. demi-mil- 
lon pour donner de l'ouvrage aux 
chômeurs. Les travaux proposés pour- 
raient se faire durant l'hiver, Parmi 
les. travaux, il est question de cons- 
trutre un mur pour contenir la riviére 
et éviter les éboulis. 11 est ausaf ques- 
tion de paver les ruen, de fâire deux 
viadues, etc. L'on ne sait-pas encore 
quelle sera la réponse du gouverne- 
iMent. 


0e 


Décès de Mme Lamontagne 


Mme Lamontagne est décédée mer- 
credi soir dernier À la maisn de sa 
fille, Mme G. Maher, après une longue 
maladie. Mme Lamontagne, née Mé- 
lina Senez, était universellement con- 
nue à Saint-Boniface où elle était ve- 
aue.fl y à près de 50 ans. Elle était 
née en province de Québec et venue 
au pays en 1582. Quelques années 
âprés, elle épousait M. Modeste La- 
montagne. Son mari l'a précédée 
dans Îa tombe il y a 26 ans. 

Mme Lamontagne laisse deux en- 
fants, Raoul, de Marchand, Manitoba, 
et Mme Maher, de la rue de la Moré- 
nie. Elle laisse aussi une soeur, Mme 
Ernest : et deux frères, MM. Da- 
vid et Joseph Senez. 

Les funérailles ont en leu vendredi 
matin à la cathédrale, au milieu d'un 
grand nombre d'amis et de parents. 
Les porteurs étaient MM. Napoléon, 
Charles et Gérard Senez, MM. Marion, 
Pierre et Emmanuel. Couture. M. 


Nez et gorges 
… Suéris du catarrhe! 
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funte, chants le service, 


Nos sympathies à la famille en 
deuil. 
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Un avocat canadien-fran 
au “’Kiwanis Club” 


M. Noël “Bernier a été l'hôte du 
“Kiwanis Club” de Saint-Boniface à 
sa réunion de la semaine dernière: fl 
avait intitulé sa causerie: “The True 
Spirit of Public Life”, et il a débuté 
comme suit : 

Durant une élection générale en 
Angleterre, il y # quelques années, un 
candidat, adressant la parûle plusieurs 
fois par jour, s'enroua au point de ne 
pouvoir plus parler. Son adversaire 
qui, de som état, était un spécialiste 
pour la gorge, lui fit parvenir un re- 
mède dont l'effet bienfaisant fut im- 
médint: le mialade put reprendre la 
série de ses assemblées: et, À son tour, 
durant tout le reste de la campagne, 
tint à déclarer qu'il. devait à la 
gentilhommerie de son rival d'avoir 
pu recouvrer la parole et faire son 
travail électoral. 

Partant de cet exemple, le confé- 
rencier fit cette thèse que les luttes 
politiques méritent qu'on les fasse tou- 
jours avec modération de pensée et 
de parole, pour la triple raison qu'il 
s'agit de principes plutôt que de per- 
sonnes; que les problèmes politiques 
sont compliqués au ‘point d'admettre 
bien des opinions divergentes; que la 
courtoisie de la forme ajoute singu- 
lièrément À la force du discours et de 
l'action publique. 

M. Bernier cita cette phrase de 
Burke: ‘’Le gouvernement et la légis- 
gation sont affaire de raison et de 
jugement, et non d'inclinatiun”, et il 
attribua à cette haute conception de 
la vie politique la dignité des grands 
parlementaires anglais. 

Le conférencier, du reste, Jloua la 
tenue de nos chefs politiques manito- 
bains et de nos grands quotidiens; 
faire la constatation de cet heureux 
état de choses, conclut-il, c'est en as- 
surer la permanence, et, peut-être 
aussi, l'accentuation. 

a 


Décès de l’abbé Alfred 
Camirand 


M. l'abbé ‘Alfred Camirand, autre- 
fois du diocèse de Saint-Boniface, est 
décédé récemment à Détroit. L'abbé 
Camirand avait fait ses études à Ni- 
colet, où il avait été ordonné en 1903. 
Î1 était venu au Manitoba où il avait 


|été successivement vicaire à Saint- 


Eustache, à la cathédrale et 
l'Isle-de-Chênes et à Elie. 

M. Camirand avait ensuite quitté le 
diocèse et avait fait du ministère aux 
Etats-Unis. Ii étai£ curé dans le dio- 
cèse de Grand Rapids quand il est 
mort. R. I P. 
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Décès d'une Soeur Oblate 


curé de 


La communauté des Soeurs Obla- 
tes a été éprouvée par la perte de 
l'une de ses religieuses, Rév, Soeur 
Stanislas de Kostka, décédée à Sañt- 
Boniface la semaine dernière. Rév. 
Soeur Stanislas (née Blanche Cham- 
- |pagne) était originaire de-la province 
de Québec. Après son noviciat à 
Saint-Boniface, elle avait été envoyée 


delà , puis à Otterbumme et à 
Den perse A ReNE funérailles ont 


vendredi à la Maison-Chapelle. 
em — —— « 


Un incendie aux ‘Union 


Un incendie qui aurait pu avoir des 
conséquences sérieuses s'est déclaré: 
aux “Union Stockyards", la semaine 
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l'abbé Lucien Sènez, neveu de la dé- 


’|Senez, épouse de feu Modeste Lamon- 


À PAULEMLE LAVOIE 


Ü ETES « nd 
cpaaé 


Le: es: 


mr je ' ER 
Re AE ee CHE + we L'O LIENS 


_LA IBERTE F” 


Sr Dudsens 


Le Baume Persan —- aide 
parfaite de la beauté. Essen- 
tiel pour la distinction 
féminine. Les résultats sont 
toujours en faveur d’une plus 
haute. expression de beauté. 
Son usage garde les mains tou- 
jours douces et d’une blancheur 
pe mg Indispensable pour 

toute la famille.” Donne à la 
mére un charme nouveau. . Au 
père il servira comme fixatif 
des cheveux ét lotion à barbe 
rafraichissante. IL protè 
l'épiderme délicat de l'enfant. 
Le Baume Persan est l'article 
de toilette hicel. 


San, Kudéèle Cadieux ; marrai- 
ne, Exilia Desrosiers. 
<< ABe—— 


Sépultures 


Le 15 août —— Inhiumé dans le cime- 
tière de la paroisse, le corps de Mélina 


tagne, décédée le 13, âgée de 70 ans. 
Le 17 août —— Le corps de Sylvestre 
Poulet, décédé le 12, âgé de 74 ans. 


LA VIE AU COLLÈCE 


Samedi dernier, fête de KAssomp- 
tion, le Collège reprenait viè- pour 
quelques heures: une trentaine d’an- 
ciens élèves et une quarantaine d'élè- 
ves actuels répondaient à l'invitation 
traditionnelle de venir faire la com- 
imunion et prendre le déjeuner au Col- 
lège. La messe fut dite par le R. P. 
Maïlhot, S.J., ancien élève, aujourd'huj 
recteur au Collègé de Sudbury. 

11 fait plaisir de constater que nos 
anciens nous reviennent chaque année 
plus nombreux. Parmi les aînés, on 
remarquait: MM. les abpés G. Cou- 
ture et H. Roy, MM. J. Bernier, dé- 
puté, L-P. Gagnon, H. Painchaud, J. 
Ferland, Dr P.-E. Lafièche, Dr Bour- 
gouin, Charland Prudh'omme, M. L.-P. 
Brunet, eccl. 


r_. 

On est à terminer la toilette du Col- 
lège; encore quelques coups de pin- 
ceau et tout reluira! 
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Brochurette française du 
Dominion Atlantic Ry:. 


“Faits saillants dans l'histoire de la 
Nouvelle-Ecosse”', tel est le titre d'une 
très intéressante brochurette récem- 
ment publiée par le “Dominion Atlan- 


Voici l’occasion de rafraichir votre garde-robe d'été 
‘À des prix très abordables. 


et Halifax, desservant ainsi l'histori- 
que région d'Annapolis et de Grand- 
pré. Ce petit ouvrage, publié en | | 
français, donne, sous une forme con- ' 
cise, des notes biographiques sur les 
personnages qui ont joué les rôles les 
plus marquants dans l’histoire de 
l'Acadie, durant la domination fran- ||: 
Çaise et depuis la conquête par les 
Anglais. La compagnie ‘“Dominion 
Atlantic” a voulu contribuer à conser- 
ver les noms de ces personnages et 
rappeler leurs exploits en nommant ———— 
chacune de ses locomotives d'après ie L 
l'une ou l'autre de ces figures du pas- 
sé. C'est ainsi qué si vous voyagez 
en Acadie, vous rendant par exemple | 
de Digby à Yarmouth, ou d'Annapo!is 
à Halifax, la locomotive attelée à vo- 
tre train portera de chaque côté de |* 
la cabine, en lettres bien voyantes, 


tic Railway”, une filiale du Pacifique | Elégantes robes à un ou deux morceaux très 
Canadien, qui exploite une ligne de | 

chemin de fer dans la partie sud de ('s 

la Nouvelle-Ecosse, entre Yarmouth |}|" | GROUPE 1 


$1.95 


Robes unies ou imprimées pour l'usäge quotidien, manches 
courtes ou sans manches, avec ou sans Cols. 


Rayons, tissus à dessins imprimés et “craysheens”. 
Grandeurs 14 à 42. , 


pas le début de la Genèse? 
— Oui, mais je ne vols pas... 
— Eh bien! ch. II, verset Te: Et 


de ni un regard ni une |" 


au dessert, comme on passait 
ts, il prit une pornme, la par- 
en offrit la moitié à la voisine 
ait jusque là négligée. 

Avec plaisir, Monseigneur, dit 
mais. comment dois-je inter- 
W'cette marque d'attention, la 
, soit dit sans reproche, de 


ECOULEMENT D) DE 
651.95 et 53.95 


N'llees ein dome Cet Se te Le 
. La Mort 'a rencontré bien avant dans la route! % 
* H nous faut tous partir, un jour, coûle que coûte Hi | 
Et quitter le bonheur même à peine aperçu. RUE - 
Le prix dé ton martyre, au'‘ciel tu l'as reçu: 

Dans le calice amer tu buvais goutte perce % 
_ Et la mort fut pour toi la guérison, ans PRE 
Car ce que lu souffrais, nul ne l'a jamais : 


Te à cn — - + 


at Œrugann 


INCORPORATED 2%? MAY 1670. 


lavrmes MAGASINS A Le. eat TORKTON, EDMONTON, CALGARY, NELSON, VERNOX, KAMLOOPS, VANCOUVER, vicronmia. 


JU JC 
ROBES D'ETE 


fashionables pour la fin de salon et qui donneront 
ensuite un bon service comme robes d'intérieur recher- 
chées.et jolies. 


GROUPE 2 


$3.95  . 


Robes-jaquettes et robes d'un seul morceau aux nuances pastel 
si en vogue cetté saison. 


Style tailleur uni, 


rayons imprimés. 
Grandeurs 14 à 42. 


points polka, dessins, canton, celanese et 


Sous-sol d'Economie, H B C 


HEA THER CURLING CL UB 
Un Todrnoï oi de Boules 


SUR LE TERRAIN DE NORWOOD 
Samedi 22 août 1931, à 2 h. de l'après-midi 
DEUX PRIX POUR L'ÉPREUVE PRINCIPALE . : 
* DEUX PRIX DE CONSOLATION 
Les entrées devront être envoyées au secrétaire, da, Heid, Je 18 naût 
ge mg gg 8 


Winnipeg. Man., 19 août 1931 


D Te 


Prends ton coeur à deux mains avec toutes ses peines, 
Pélerin de la vie, et va! suis ton themin: 

Ce qui l'atlend au bout, crois-le, vaut bien. la neine 
Que les pieds soient meurtris et que saignent tes iains, 


Va sans plas l'arkÿler à compter tes. blessures 

La joie est pour plus tard, aujourd'hui Le abeur. 
Tout te sera reridu là-hout et sans mesure, 

Sois heureux de souffrir, de voir briser ton coeur. 


/ < “Ù 
Ne le relourne pas vers la fleur parfumée, 
Que tu n'as nas vueillie et qui l'attire encore. . 
PEN “EPS GE PAS SOLE EUR RER | a re RP EE 
Qu'à Tous les max passés,ton âme soit fermée 
Pour mièux s'ouvrir vers l'avenir qui vaut l'effort. 
| . JEHAN-JOHAN. 


t 
ivenir des humains, ne l'espérez pas 


du dehors, Car il est en vous, dans la 
joie que vous donne une conscience 
en paix et l'accemplissemgnt du de- 


voir 


SOYONS JOYEUSES 
nes cut | 
“Allons-y de bon coeur: sa renal 
{nous y mène: 
regrel: sa rigueur | 
{nous y traîne, 
“Plutôt qu'être teuiné vaut mieux 
[être conduit. 


Jeanne METIVIER. 
(Le Devbir) « 


"Allons-y. À 


Evitez les scènes 


Ces vers sont d'un vieil auteur ui 
voulait parler du chemin de 
que nous avons À parcourir, guidées 
par la main du Tout-Puissant, et ils| 
m'amènent à penser que pour être 
ainsi résigné malgré tous les obsta- 


L'auteur de la “Vie dévote” engage 
‘e mari et Ja femme à évter les scè- 
nes. Le Saint-Esprit n'a que faire 
dans une maison où il y a ‘‘du débat, 
les répliques et redoublements de crie- 
ries et altercations.”" Il arrive qu'on 


la vie 


cles qui barrent notre route ici-bas,|.;t 4e méchante humeur en ménage: 
1 faut étre joyeux. si l'on ne peut l'éviter, du moins que 
La joie, mes amies, je trouve qu'elle 


: [les époux le soient séparément, et pas 
eat aussi bonne À l'âme que le bouil-|emple, Que l'un ait l'Acreté, et 


lon l'est À l'estomac. N'avez-vous pas l'autre la patience, amsi n'y aurait-il 
CORRE UARUNAUE (SUR PAIOUE pas de disputes En bonne justice, 
shurissant dans ja ville criarde, “hacun devrait avoir son tour de mau- 
revient à la maison aimée qui nous |... carnctère, mais il y a des acca- 
abrite depuis de longues années, n'a- pareurs. Parmi les conseils de vie 
vez-vous pas remarqué le bien-être |, Gonnait récemment à ses enfants 


qui nous envahit toute au pa à une femme qui fut une mère admira- 
où la maitresse de maison soulève 16- ble et qui eut le sens de l'esprit de 


&èrement le couvercle du pot-au-feu famille, figurait cet adage, d'une vé- 
et qu'un arôme délicieux vient nous! its sf ekacte: “Les scènes brisent le 
révéler la saveur du bon bouillon que | nheur” On a beau se raccommo- 
tantôt l'on dégustera en famille. der: il en reste toujours quelque chose, 
| Dans un domaine moins prosaïque,|,t jen dés mots échappent, parfois 
comme nous éprouvons un bienfaisant trop vrais, de cette vérité épouvanta- 
réconfort à l'abord d'une personne ex- je qui livre les déceptions, les ran- 
halant la joie par tous ses pores! | eines Jes blessures secrètes, et ces 


Qu'il est sincèrement bon,- l'accueil! ts ja ne s'oublient pas, traversent 
que nous lui faisons lorsqu'elle s'avan- 


ce vers nous en souriant et nous ten- 
dant la main! 

Peut-être m'objecterez-vous qu'il 
n'est pas difficile d'être joyeuse quand 
tout nous sourit et que la vie n'a cu 
‘pour nous que des gâteries… : : 

Entendons-nous. . Il est des heures dans la vie où 

D'abord, pouvez-vous me prouver toutés les créatures nous abandon- 
que les personnes les plus joyeuses nent. Après avoir joui de l'estime pu- 
sont celles qui ont le moins souffert? | blique, i! a suffi d'un coup mystérieux 
Je crois qu'à l'essayer, vous y per- de la Providence pour abattre une 
driez votre latin: car la vraie joie, [réPutatiôn qui semblait inattaquable. 
celle qui attire, c'est celle des Ames En quelques instants, les amis que 
qui s'oublient, qui #6 gardent bien de|!on croyait les plus intimes et 
s'étendre, si briëvement que ce &oit, sincères s'écoulent comme de l'eau. 
sur leurs propres épreuves, tout en |Autour ce cette Âme humiliée, c'est 
consolant ave@ la meilleure grâce au [l'isolement moral absolu, c'est la soli- 
monde-velles Wés autres. Au contrai- |tude du tombeau Heureux celui qui 
re, la joie égoïste n'attire pas: les sait alors prononcer avec son coeur 
joyeux qui le sont simplement parce la grande parole de saint Bernard: 
que ia vie Jes a gâtés (parfois dans le “Je ne suis jamais moins seul que 
sens péjoratif du mot), ne répandent | lorsque je suis seul!” Jamais la lu- 


où 


les réconciliations. 


Henry BORDEAUX. 
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Ne craignons pas l’abandon 
des créatures 


— ' 


‘ pas autour d'eux la vraie joie, ln joie mière n'exerce plus librement son em- 


nécessaire À l'Ame. pire que lorsque disparaissent les obs- 

Alors qu'est-ce qu'il faut faire pour table qui en interceptaient les rayons. 
que la joie réside constamment dans. Quand les créatures nous abandon- 
notre âme?, Accomplir chaque tâche | nent, c'est que, dans les plans de Dieu, 
de la journée allègrement, en ne de- lies étaient des obstacles à son ac- 
mandant pas à la vie quotdienne ce |tion bienfaisante. - 
qu'elle “e peut pas nous donner, évi- P. Arsène KREBS, C.SSR. 
tant ‘ainsi bien des cruelles désillu- AA AE ct 7 PP 
sions; ne pas accorder au moindre 
désagrément l'importance d'un désas- 
tre: il y à des jeunes filles et des fem- , 
mes dont l'âme est comme un poste Pour faire partir les taches 
récepteur de radio qui aurait une mul-| Encre: -— Sur là toile, bien frotter 
titude d'amplificateurs: chez elles, le : là tache de savon humide. Assécher 
plus petit dés: mt devient une comme il faut et laver de la façon 
ne castastroph Une de leurs ordinaire. 

-par exemple, omettra 
‘à un thé ou à 


Rouille. — Etendre la partie souil- 
| bridge: lée sur un bassin rempli d'eau d'orge. 
voilà tout de suite bôllleversées, | Bien ‘frotter aux sels de citron pen- 
brouillées à jamais avec {et verser de l'eau bouillante à travers, 
peut-être est en:|la loile. * Fk 
re qu'elles du| Café. :- Frotter doucement de gly- 
qu'elle a commis; même |c‘rine, rincer à l'eau modérément 
cacliait sous un oubli apparent |chaude, mettre un net sur la ta- 
méchanceté due à la jalou-'!ble et presser jusqu'à siceité avec un 
den offusquer.. f tiède. Ke : 
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Fouillé végétale. 
bord Ia partie affectéé sur une sur- 
face et bien brosser, Frotter de sel 
commun, faupoudrer de la craje en 
poudre et mouiller d'eau froide. As- 
sécher lentement à l'alr. Si on ne 
réussit pas du premier coup, répéter 
le procédé. - 

Fruits. — Verser de l’eau boulllan- 
te à travers la partie souillée jusqu'à 
ce que La tache disparaisse. 

Marques d'eau chaude, —— Sur les 
surfaces polies doivent être bien frot- 
tées d'huile de lin. Une fois la mar- 
que blanche disparue, assécher et po- 
ür. 
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Père de prêtre 


.…Dfre à son fils: “Mon Père!" 
Uñ homme qui a joué uh rôle poli- 
tique assez marqué dans notre pays, 
res années passées, et qui eut im joie 
de voir un de ses fils monter à l'autel, 
disait: “La plus vive émotion que 
m'ait occasionnée cette vocation ne 
m'a pas été donnée le jour où je vis 
mon enfant entrer au Séminaire, ni 


. Île jour où je le vis pour la première 


fois revêtu de la soutane, ni quand 
il fit le pas pendant la cérémonie du 
sous-diaconat, ni même quand il reçut 
le sacerdoce. Non, la plus vive émo- 
tion, elle me fut donnée quand, lui 
servant sa première Messe, à genoux, 
à ses pieds récitant le ‘“‘Confiteor”, je 
lui dis, à lui, mon enfant: “Je con- 
fesse à Dieu et à vous, mon Père.” 

“Jamais je n'ai senti, comme en 
cette minute inoubliable, toute la 
beauté et toute la grandeur de la pa- 
ternité sacérdotale."” 

Ah! Messieurs, puissiez-vous éprou- 
ver pareille émotion! 


Mgr FELTIN. 


Les jeux des enfants 


Laissons jouer lés enfants parce que 
le jeu leur est utile à eux-mêmes d'a- 
bord. | 

C'est un salutaire exercice, une pré- 
paration à la vie, une des premières 
manifestations de la faculté artisti- 
que, c'est encore une école de vertu 
où l'on s'exerce à la franchise, à la 
sensibilité, à la bonne camaraderie, 
à l'oubli de soi; où l'on apprend à 
s'adapter à une petite. société, à se 
solidariser. Par là, il intéresse la vie 
morale et jusqu'aux destinées immor- 
telles. 11 faut que les enfants jouent 
et que nous, les grandes personnes, 
nous les regardions jouer sans en 
avoir trop l'air. Aux heures d'étude, 
nous les instruisons; aux heures de 
récréation, ce sont eux qui nous ins- 
truisent. Pour les éduquer, il faut 
les comprendre, et nous ne les com- 
prendrons que si nous les avons vus 
jouer comme ils l’entendent; ils agis- 
sent selon les méthodes de leur propre 
esprit, ils nous les révèlent, et nous 
aurons À en tenir compte dans nos 
systèmes d'éducation. 

+ Les enfants exercent sur les 
jouets leur inconstance et leur senti- 
mentalité. Ils apprennent, en les ma- 
niant, leur métier de petits hommes 
3t de petites femmes. Certains n'aj- 
ment que les nouveaux et les beaux 
jouets neufs, peinturlurés, reluisants 
d'or, sentant la colle et le vernis. Ils 
se fatiguent des anciens et les délais- 
sent, Plus tard, ils dimeront peut- 
être aussi les maisons neuves au vi- 
sage indifférent et les glgires relui- 
santeg, dont le temps n’a pas encore 
adouci la patiné. D'autres se pas- 
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Etendre d'a-| 


:| veau, pour le surveiller plus facile- 
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aüx petits amis qui féteront leur an- 
âlversairé de naissance cette semaine: 


rat 
“ 


Adèle de Fiocquigny, Haywood, 17 
ans. 3 
Hector Hoguüe, Saint-François Xa- 
vier, 4 ans. 

Les Camarades du “Coin” 
et Mère-Grand. 


CHEF DE GARE 
TROP SENSIBLE 


Ïl était une fois un monsieur qui 
s'appelait monsièur Télémaque et qui 
exerçait les fonctions de chef de gare 
à Tapinois-les-Coquelicots. 

C'est un beau métier que celui de 
chef de gare; surtout à Tapinois-les- 
Coquelicots, et quand, par dessus Je 
marché, on est maître absolu d'une 
petite gare à pots de fleurs et,à ri- 
deaux blancs, entourée d'un jardinet 
de propriétaire bien ratissé et garni 
de buis; de plusieurs _kilomètres de 
rails, de distributeurs automatiques, 
de petits drapeaux rouges et verts et 
d'un certain nombre de signaux lumi- 
peux, on doit évidemment compter 
parmi les gens les plus heureux’ du 
moñde. : 

Eh bien, voyez-vous, monsieur Té- 
lémaque n'était pas heureux! pas heu- 
reux du tout! On peut même dire 
que jamäis on n'avait vu un homme 
plus mélancolique et plus triste que 
monsieur Télémaque, le chef de gare 
de Tapinois-les-Coquelicots. 

C'est que ce bon, cet excellent mon- 
sieur Télémaque, affligé d'un coeur 
excessivement sensible, ne pouvait 
voir s'ébranler un train sans verser 
d'abondantes larmes. 

C'est 14 évidemment une triste dis- 
position pour un chef de gare, mais 
une disposition qui s'explique, après 
tout. J'ai même toujours pensé qu'il 
fallait être de pierre pour voir partir 
sans regret, du matin au soir, des 
voyageurs qu'on a reçus et à qui on 
a prodigué ses soins, ne fût-ce que 
pendant deux minutes, | 

Monsieur Télémaque, qui n'était pas 
de pierre. donnait libre cours à ses 
sanglots et, pour plus de commodité, 
il avait remplacé ses drapeaux de si- 
gnalisation par des mouchoirs de mé- 
mes couléurs qu'il agitait longuement 
après un coup de sifflet déchirant et 
avant de’ s'effondrer sur un banc, près 
de la buvette. 

Le chef de gare de Tapinois-les-Co- 
quelicots connaissait naturellement 
une certaine notoriété. Les touristes 
de la région faisaient volontiers un 
détour pour le voir au passage; et on 
disait même qu'un gros capitaliste, 
qui avait formé le projet de fonder 
une agence de pleureurs pour départs 
de trains, analogues aux pleireuses 
pour funérailles, encore utilisées dans 
certains pays, avait offert à monsieur 
Télémaque, €e,le faire pleurer pour 
très cher dans les grandes gares. 

M Télémaque, qui ne man- 
quait Pas de dignité, avait refusé cette 
avantageuse proposition et continuait 
de pleurer en amateur et de voir aug- 
menter de façon effrayante le nombre 
de ses cheveux blancs. 

, . 

M. Télémaque avait bien essayé de 
laisser lu direction de la gare à sa 
femme, mais celle-ci ayant voulu faire 
sécher son linge sur le passage à ni- 
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bet connaissent ce geare d'embarras. 
Notre homme retourne la lettre 
dans tous les sens, ce qui, d'ailleurs, 


longues hésitations, par se rendre chez 
le cabaretier, son ami. 

— Mon bon Joseph, lui dit-il, je 
viens te demander un service. J'ai 
reçu une lettre d'un ami. Est-ce que 
ÿa ne t'ennuierait pas de me la lire? 

Et comme lé cabaretier, garçon 
complaisant, opinait de la casquette, 
il reprit, un peu gêné: 

— Je sais bien que non, ça t’ennuie 
pas… Seulement, voilà. Je ne vou- 
drais point te froisser, n'estice pas?.… 
Mais, au cas où il y aurait des secrets 
pour moi dans la lettre. oui. éh bien, 
est-ce qué Ça te génerait beaucoup de 
te boucher les oreilles en me la 
lisant. 


DU “COIN” 
La Belle ct 1a Bête 


(Suite) 

Son cheval, qui le suivait, voyant 
une grande écurie ouverte, entra de- 
dans; et, ayant trouvé du foin et Je 
l'avaine, le pauvre animal, qui mou- 
rait de faim, se jeta dessus avec beau- 
coup d'avidité. Le marchand l'attu- 
cha dans l'écurie et marcha vers In 
maison où il ne rencoatra personne; 
mais, étant entré dans une grande 
salle, il! y vit un bon feu et une table 
bien servie, où il n'y avait qu'un cou- 
vert. * 

Comme la pluie et la neige l'a- 
vaient mouillé jusqu'aux 06, il s'ap- 
procha du feu pour se sécher. Il se 
disait en lui-même: 

“Le maître dé la maison ou ses 
domestiques me pardonneront la liber- 


+ 


té que j'ai prise, et sans doute, ils. 


viendront bientôt." P 
Il attendit longtemps; mais, onze 
heuges ayant sonné sans'qu'il vit per- 
sonne, il ne put résister à la faim et 
prit un poulet qu'il mangea en quel- 
ques bouchées. 1J1 but aussi deux ou 


trois coups de vin, et, devenu plus 


hardi, ji! sortit de la salle et traversa 
plusieurs grands appartements meu- 
blés magnifiquement. A la fià, il 
trouva une chambre où il y avait un 
bon lit; et, comme il était bien . las, 
il prit le parti de fermer la porté et 
de se coucher. 

11 était grand Jour quand il s'éveilla 
le lendemain, et il fut bien surpris de 
trouver un habit fort propre à la place 
du sien, qui était tout gâté. ‘Assu- 
rément, dit-il en lui#nême, ce palais 
appartient à quelque bonne fée ’qui a 
eu pitié de ma situation.” 

11 regarda par la fenêtre et ne vit 
plus dé neige, mais des berceaux de 
fleurs qui enchantaient la vue. Il en- 
tra dans la grande salle où il avait 
soupé la veille et vit une petite table 
où il y avait du chocolat. . 

“Je vous remercie, madame la fée, 
dit-il tout haut, d'avoir eu;la bonté de 
penser À mon déjeuner." 

Le bonhomme, après avoir pris son 
chocolat, sortit pour aller chercher 
son cheval. Comme il passait sous 
fun berceau de roses, il se souvint que 
la Bélle lui en avait demandé, et cueil- 


lit une branche où 11 y en avait plu-|3 


sieurs. Aussitôt, il entendit un grand 
bruit, et vit venir à lui une Bête si 
horrible qu'il fut tout près de s'éva- 


“I faut 


tour de lui; mails, au 


| 


ne. l'avance à rien, et finit, après de|la inain la branche de roses qu'il ap- 


leu de se ré- 
jouir de leurs caresses, il se mit à 
pleurer en les regardant. Il tenait à 


portait à là Belle, Il la lui donna et 


lui dit: , Les joueurs sont partagés en deux , 
| Ma Bo : : “pile” le camp ‘ 
ICHOR. camps: le camp ‘pile” et 
pe : “face”. Un refuge est tracé à cha- 


Quelques devinettes 


.? se placent en ligne sur deux rangs 
NOS AMIS LES au milieu @u terrain, chaque camp se 
tir refuge. L£ chef lance en l'air une 
OISEAUX pièce te monnaie et annonce “pile” ou 
. gné courent vers leur refuge. Leurs 
s diurnes camarades se retournent et les pour- 
L'autour à tête noire est conduit Cans le refuge de son ad- 
à Cet oiseau, comme les deux précé- versairé, il est prisonnier. Le camp 
conidés. Son habitat est la forêt qu'il| grand nombre €e prisonniers. 
ne quitte qu'accidentellement; sa pré-[ On peut varier ce jeu en faisant 
rait une sérieuse menace pour les bas-|noux ou couêhé#s. 
ses-cours. S'il arrive que cet Autour| La distänce entre la ligne de dé- 
peut s'attendre à ses visites répétées. |la force et l'entrairñiement des joueurs. 
Avec la rapidité d'une flèche il fond Le pot au lit 
qu'on ait eu le temps d'intervenir. 11 re, morceau de bois, sac de sable) en 
lui arrive aussi de visiter les pièges |squiibre sur la tête. Il s'agit d'at- 
bier qui s'y trouve. C'est une espèce |46 10 ou 12 pieds et de revenir au 
nuisible, car plus que tout autre oi- point de départ sans faire tomber 
cours et exerce ses râpines parmi le8 |}, maintenir en équilibre, 
perdrix. Pour éviter les accidents pouvant 
24 pouces, a les parties supérieures |çn ne fera partir que quatre ou cinq 
de sa livrée d'un gris bleuâtre où ar-|jjueurs À la fois. 
noir où portant une ligne longitudi- 
nale de cette couleur au milieu; le 
les parties inférieures sont blanches 1. Quelle différence y a-t-il entre 
et rayées en travers de brun ardoise | un imprimeur, un instituteur et ume” 
La buse à manteau roux 2. Qui est-ce qui garde son mah- 
Cet épervier est un grand destruc-|teau, même lorsqu'il fait chaud? 
taté que les souris et les mulots for-|raccommode sans fil ni aiguille? 
ment plus de.la moitié de sa nourri-| 4, J'ai 6 poissons sans tête, 9 sans 
son de s'attaquer aux petits oiseaux, | bien cela fait-il de poissons? 
aux grenouilles, aux musaraignes et Réponses À 
cieux auxiliaires. On lui pardonne |affiches, l'instituteur l'école (les col- 
cependant ses déprédations en Sson-|le) et la femme de chambre les lits 


(A euivre) È que extrémité Cu terrain. Les joueurs 
tournant le dos et faisant face à son 
. ; “face”. Les joueurs du camp dési- 
Ra 
suivent. Quand un joueur est pris, il 
dents, appartient à la famille des Fal-| gagnant est celui qui à fait le plus 
serice dans les régions habitées crée- placer les enfants facc à face, à ge- 
s'établisse À proximité d'une ferme, on|part'et les refuges varie avec l'Age, 
sur sa proie et l'enlève avant même Chaque joueur porte un objet {pier- 
du chasseur et de se repaître du gi-|teindre un but placé à une distance 
#éau te proie il ravage les basses- l'objet porté, ni s'aider des mains pour 
Cet oiseau, d'une longueur de 22 À |,;£euitor de la chute de l'objet porté, 
doisé, chaque plume étant lisérée de re Gb ee = > 
dessus de la tête et du cou est noir, 
Le jeune est d'un brun moins foncé. | femme de chambre 
teur._de petits rongeurs. On a cons-| 3. Qui est-ce qui se déchire et 56 
ture; on l'accuse toutefois et avec rai-| queue et 8, coupés par le milieu. Com- 
aux araignées qui tous sont de pré-| 1. C'est que l'imprimeur fuit les : 
geant à la guerre sans merci qu'il| (les lit). - 


livre aux souris et aux mulots, Çette| 2, La cheminée. 

buse ne s'attaque jamais aux oiseaux | . 3. Un nuage. 

des basses-cours. Sa longueur varie 4. 0, car 6 sans tête-fait 0, 9 sans 
entre 17 et 19 pouces. Sa livrée est | queue fait 6,8 coupé par le milieu fait 
d'un brun roux; la queue est plutôt | deux 0, soft au total 0 poisson. 
noirâtre avec des bandes transversa- 2 M — 


cha E. L'ITALIEN. Petite histoire polonaise 


LES MAUVAISES 


‘ls à L 

On parlait un jour devant un Gali- 
cien d'un homme qui était mort à 100 
ans commé une chose extraordinai- 
re: “Vous trouvez cela étonnant, dit 
le GalJigien, mais, si mon père n'était 
pas mort il aurait maintenant 128 


2 ans”. f : + 
* Î DD DD “nd TE DENT DU Î 
La Moutarde Brassica 2 RE 
Vs ent 2 a Pour avoir l'heure... 


C'est la plus répandue, et en même |  Calino rencontra dans l'escalier un 


temps la. plus des plantes ur . poite ‘4 
comprises dans la famille des mou- ag er HO _—. + 
tardes.. On la trouve dans tout 18 Ca-| ‘Et, en voyant je déménageur qui | 
nada; elle se voit surtout le long des | ;ue sañg et eau, Calino s'apitoie: | k: À 
vallées, des rivières: Elle est an- Fo Mon pauvre ami, dit-il, pourquoi “ 


montre- 
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L'entrée des élèves pensionnaires 
au couvent ent fixée au 24 avût, et 
l'ouverture des classes au lendemain 
25 sont. 

A toutes les élèves, anciennes “ 
nouvelles, là plis cofdinle bienvenue 


BAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 


Les classes commenceront au: Cou- 
vent de Sainte-Anne-des-Chênes Île 
mardi 25 août et l'entrée des pension- 
ques aura heu la veille le 24 

LA De } 

Le sanctuaire de notre chère sainte 
n reçu, là semaine dernière, un dis- 
Ungué visiter venu de bien loin: le 
R: P. Auguste Sordet, Rédemptoriste 
Il vient de Rome faire, su nom du 
général de sa congrégation, la visite 
cânonique de toutes les maisons des 
Rédemptoristes catadiens-français. Le 
T. R. P. Sordét est né en Lorraine, i! 
ÿ a ,quelque soixante-cinq ans. Entré 
chez les Fédemptoristes en 1879, il 
ÿ à rempli les charges les plus impor- 
tantes, en France d'abo;d, puis À 
Rome, où sôn Général l'appela, en 
1923, comme consulteur général de 
l'Ordre. 

L1 L L} 

12 KR. P. Josaphat Magnan, provin- 
cial des Obiats, MM. les abbés Giroux 
et Sabourin, sont aussi venus faire 
une courte apparition au monastère 
des Pères. 


. Le L 

Nos Dames de Sainte-Anne çnt élu, 
dimanche, les officières de leur con- 
grégation. Voici les noms des élues: 
Présidente, Mme Laurent Tougas; 1re 
ässiétante, Mrne Louis Salignon; 2me 
assistante, Mme Arthur Boucher; se- 
crétaire, Mme Conrad Gauthier: tré- 
sorière, Mine Artnand Laurin: consell- 
lèrés: Mmes Jos. Nault, aîné, Ph. 
Perrin, Isidore Côté, Octavien Rémil- 
lärd, Octave Mousseau. 


L1 . 

Le Divin Maître cueille encore chez 
nous des fleurs pour ses jardins. Le 
5 août, Mlle Bernadette Mouäseati en- 
trait chez les Soeurs Grises: le 17 
août, Mliè Yvonne Perrin, nièce du K. 
P. 3. Magnan, O.M.I,, nous quittait elle 
auasi pour les Soeurs Oblates de St- 
Boniface. Avec nos félicitations, nous 
les priôns d'accepter nos voeux de per- 
sévérance et de bonheur. 

. , . 

Le 10 août, M. l'abbé Picton, curé 
de Sainte-Geneviève, et une centaine 
dé ses paroissiens, sont venus faire à 
la bonne sainte Ahne leur pèlerinage 
annuel. Après avoir satisfait leur 
piété auprès de la bonne sainte, ils ont 
pu se délasser en assistant à) d'inté- 
ressantes joutes de balle au camp, où 
les nôtres se sont couverts de gloire, 
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N.-D. DE LOURDES 


. Baptêmes 

Le îer juillet -- Marie-Thérèse-Par- 
milia-Joséphine, enfant, de Georges 
Jamauit et d'Analda Robitaillé, 

Le 6 juillet — - Maurice-Joseph-Al- 
phonse, enfant de François Deleurme 
ét d'Angèle Monney. 

Le 12 juillet ——- Bernade‘ie-Marie- 
Émilie, enfant «de Joseph Pilloud et 
de Marie-Rachel Lee. 

Le 17 juillet — Marie-Juliette-Yvet- 
te-Adrienne, enfant “e Yves Dondo 


tamihie naissante: Virginie, 4 ans; 
Henriette, 3 ans: Eulalie, 2 ans; Jean, 


10 mois. Pendant un an il profita de 
l'héspitalité d'un bon voisin, et un an 
mprès' 1 v'établissnit définitivement 
sur son “hottiestead"”, à 3 milles Qu 
village, Tout était À faire sur une 
terre couverte de vieux chênes. La 
terre se fit, et la maison se remplit 
de nouveaux venus. Le, premier Ca- 
nadién fut Michel, auquel vinrent 
s'adjoindre successivement Auguste, 
Maxime, Thérèse, Joseph, Louis, Léon, 
Etienne, Pierre, Adrièn, Marie. 

Les temps ont passé, le petit do- 
méine s'est agrandi grâce à un tra- 
vail intelligent et bien compris des 
erfants devenis grands et en âge de 
travailler. , Depuis un certain temps, 
le nid familial était, bien étroit, Le 
premier à en sortir fut Virginie, l'ai- 
néè, qui se maria à Jean Comte. Pour 
lors, tous deux marchent.aur:iès tra- 
cen des parents, avec leurs dix en- 
fants, Mentionnons aussi les autrés: 
Builalie, mariée à Auguste Richaud, 
sept enfants; Auguste, marié à Irène 
Fouâsse, quatre enfants: Maxime à 
Marie Lemoullec: Thézèse à Yves 
Dondo, six enfants; Joseph À Elise 
Arcan, quatre enfants: Louis à Ber- 
nadette Vigier; Pierre à Délima La- 
gimeodière, trois enfants. , 

Une famille si chrétienne se devait 
de donner un de ses membres au bon 
Dieu: elle n'y manqua pas. La deuxiè- 
me des filles, Henriett:, en 1920, en- 
trait chez les Soeurs Grises. 


Le bon père Durand, —— on l'appe- 
lait ainsi volontiers en dernier à cause 
de ses cheveux blancs ei de sa mAr- 
che moins allègre -— sentait le besoin 
bien légitime de se reposer, en se re- 
tirant au village. Ce qu'il fit il y a 
trois ans. Avec un léger règret de 
n'être plus à la ferme, il vivait heu- 
reux cependant avec son épouse et 
les plus jeunes des enfants. Son plus 
grand bonheur était de pouvoir as- 


isrotimaahéinnmmsinmmimisendisspuinsindn 
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sister aux offices de la pardisse. Le! 


printemps dernier, il fit une méchante 
grippe; les affaires se compliquèrent 
et déjouèrent bientôt tous les efforts 
de la médecine et les soins les plus 
dévoués. Le dimanche 8-août,;-munt 
de tous les secours de l'Eglise, entouré 
le tous ses enfants, quelques-uns ve- 
nus de loin, comme Mme Richaud et 
soh mari, de Deer Horn, et Soeur Hen- 
riette, de Saint-Boniface, accompa 
güée de Soeur Marie Bourbonnière, 
après une dernière visite du prêtre, ia 
récitation des prières des agonisants, 
sans un râle, tout doucement,, vèrs 
les 6 h. dü soir, le cher malade nous 
quittait pour un monde meilleur. Les 
obsèques, les plus imposaäntes que l'on 
puisse voir, eurent lieu ie surlende- 
main, mardi 11 courant. 


La famille en deuil nous prie de 
remercier la paroisse, les amis, les vi- 
siteurs, les Soeurs des Cing-Plaies, les 
Soeurs Grises de Saint-Bonifate de 
leur sincèré et pieuse sympathie. ‘ 

M. Jean-Etienne Durand avait 69 
añs, 3 mois et 5 jours. A sa digne et 
vailiante épouse, et à toute st famille 
l'expression. de notre compassion la 
plus sincère. 

Nos écoles 

Elles sont encore fermées, mais vont 
s'ouvrir bientôt. La messe du Saint- 
Esprit, à l'ouverture des classes, aura 
lieu. le 19 septembre, Cette messe 
sera à 8 h., et tous les enfants, qui 
tous sont des “Croisés” de la gran 
nipn, sont invités à cette mêñse et à 
y faire la communion. Après leur pe- 
tit déjeuner, séance tuite de ciné- 
ma pour tous les enfants. 

À Examens - 5 

Vingt-huit élèves ‘de nos différentes 
écoles, dont 21 pour l'école du village, 


2174 Pas: 


LE tn 


$ Sr à ,.4 
fi 5 ue NON 
# Ÿ VS Tite 


_ L'été, c'est le temps de visites et 
des voyages de repos. Jusqu'à notre 
Père cüré qui s'en mêle. Après deux 
semaines ‘de séjour dans la région est 
du diocèse, chez les confrères, il nous 
est revenu la semaine passée, heu- 
reux, noùs a-t-il dit, de ce qu'il a vu 
et entendu, plus heureux encore de se 
retrouvèr Au tmilieu des siens. Le bon 
Père n'a pas perdu l'habitude du tra- 
vail, cat deux heures après son retour 
on le voyait, une gratte à li main, 
faire le tour des allées et arracher 
les mauvaises herbes. 


M et Miné Albert Chtagénn, pa- 
rénts et beaux-parents de M. et. Mme 
Minieau, d'Ottawa, ont passé trois se- 
maines auprès de leurs enfants. Ils 
nous éont venus en auto: Nash, de la 
capitale, Ottawa, en cinq jours, sans 
aucune panne. Le voyage de retour 
s'est effectué avec les mêmes chances 
de succès. Puisque l'heure est aux 
bons chemins et aux voyages rapides 
et faciles, nous espérons bien les re- 
voir encore. 


De retour au pays, la famille Louis 
Delaquis, père, mère et cinq enfants, 
en petit Ford, de l'Ile «ux Noix, près 
Montréal, après quatre semaines 
d'heureux séjour au pays natal de 
Myroe Louis Delaquis. Cinq jours pour 
aller et six pour revenir. Rien de plus 
facile, paraît-il, et de plus agréable; 
l'ean vous en vient à la bouche, Aussi 


les heureux voyageurs. se promettent- |: 


ils de se reprendre, à la prochaine oc- 
casion. Pour nous, nous sommes tout 
heufeux de les voir revenus, sains et 
saufs, et tout florissants de santé. 
L'hôtel Notre-Dame a changé de 
propriétaire. Mme veuve Joseph Mo- 
reäu na vendu à M. Camille Clément, 
pout pouvoir se retirer À Winnipeg. 


Aux üns et aux autres, nos voeux de 


succès dans leur entreprise rouvelle. 

L'élévateur du “Wheat Pool” vient 
de passer de ses actionnaires entre 
lès mains du gouvernement. D'aucuns 
pensent que c'èst une ‘transaction 
sans profit”. ‘ 

Mgr Jubinville, le 6 courant, venait 
rendre visite à nos Pères, en compa- 
gnie de MM. les abbés Giroux, de La 
Broquerie, Caron, de Fannystelle, et 
Gagnon, de Saint-Boniface. 11 venait 
pour présider le chapitre général de 
nos bonnes Soeurs. 

Un canard, et un gros, auquel très 
heureusement oh vient de coupér les 
aïes, c'était la mort annoncée par- 
out et comme certaine de M. Ovila 
Caïiller, un de nos anciens, maintenant 
retiré à Saint-Boniface. Nous appre- 
ions avec plaisir sa convälescence. 
Ah! les langues. N'a-t-on pas voulu 
‘aire un évêque de notre curé? L'eus- 
ses-tu cru? 

Le 22 courant, séance de cinéma: 
’erduñ. Prix facultatif, 


SAINT-CHARLES 

Les élèves du Couvent, dirigées par 
les Missionnaiges Oblates du Sacré- 
Coeur et de Marie-Immaculée, ont 
remporté un brillant suoobé. da classe 
et en musique: 

Grade XI — Miles Salomé Carrière, 
May Overall, Helen Brodeur, avec 
honneur, et Phyllis Hollins, 

Grade X — Milles Annie James, Cé- 
cile Caron, avec honneur, et Phyllis 
Hicks, Pearl Coblentz, Càrmen Lecot, 
Nora Lee et Ernestine \Carrière. , 

Grade IX — Odile Lafièche, Agnès 
Léger, Cécile Lavoie, avec honneur, 
et Peggy Gray, Gladys Parks, Clara 
McRae, Evelyn, Boivin. : 


Théorie élémentaire et primaire: # 
Miles Geneviève Willick, Edna Hous- 


ton, Julia Cayley, Olive Williamson, 


Anita Léger, Edith Lumsden, Dord- | 


Egg puni 0 
Dunne, toutes avec honsietr:' 

..- Théorie junior: Pearl Coblentz, 
ra McRae, Carmen Lecot, Agnès | 
ger, Margaret Gray, Edna Houston, 
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raient des renseignements plus précis. | 


I1 y a itt des terres À bon marché, 
mais 1! y à suftout trois demi-sections 
à la porte du village, terres toutes fui- 
tes, de première qualité, pour $4,000, 
55,000 et 87000, Evidemment, c'est 

d'argent. Mais c'est aussi 
nd Ÿ éà pour quelqu'un qui 
saurrüt Quitivèr et mener son affaire. 

11 faudrait iei une. bonne crémerie. 
Un bon Canadien qui aurait les fonds 
nécessaires pour mettre sur pied une 
si belle entreprise s'enrichirait facile- 
ment et ferait veuvre patriotique sur 
une plus grande échelle. 
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DELEAU 


Le tirage des billets au profit de ‘a 
mission de Deleau a eu leu jeudi der- 
nier; à Grande Clairière. 

La première valise de lirige a été 
gagnée sPar Mile Julia Bauche, de 
Grande Clairière, No 1323. 

La deuxième valise de linge, par G 
Prénoyault, 534, rue Ritchot, Saint- 
Boniface” No 739, 

Le coussin a été gagné par M. Ermi- 
le-B. Bauche, de Grande Clairière, 
No 6. 

Merci aux charitables personnes de 
l'extérieur qui ont vendu ou acheté 
de ces billets, 
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Vive la * République! 


C'est Henri Béraud ” conte cette 
anecdote. 


Un jour, des habitants de la ville 


Maison Sainte Jeanne d'Arc 

Foÿer pour les jeunes filles, sous 
la direction des Franciscaines Mis- 
sionnaires. de Marie. : Chambres 
simples. et. doubles à un prix très 
raisonnable. Excellente pension 
pour les jeunes filles étüdiäntes ou 
employées: Les dames et demoi- 
selles en-visite à Winnipeg y sont 
aussi les bienvenues, 


Pour. plus amples informations, 


heu à la + punir 189, ave, 


Dirigé bar lés Soéurs Missionnaires 


Lit 


Pour garcons de 5 à 12 and, En 


À plis amples détails, s' 


Jardin & l'Enfance Langevin 
de SAINT-BONIFACE 


seignement des deux langues 
conduisant aux Eléments Lutins du Collège, Maison à l’énreuve du 
feu. La rentrée des élèves MT UT 1931. Pour 


Pour toute cuisine domestique 


castillane d'Aranjuez, où résidait la celle dont il s'était jadis rendu lui- 
famille royale d'Espagne, ne furent | même coupable: 


Pas peu surpris d'apercevoir, à une 
des fenêtres du palais, un fout jeune 
homme qui crinit à pleine voix: “Vive 
la République!" 

Ce précoce républicain n'était autre 
que le prince des Asturies, le futur 
Alphonse XIII, qui, ayant été mis en 
pénitence dans une pièce dont les fe- 
nêtres donnäfent sur la placé, avait 
trouvé cét ingénieux moyen de se faire 
libérer séance tenante. 

En entendant, le 13 avril, au lende- 
main des élections municipales, les 
Madrilènes crier sous ses fenêtres; 
“Vive la République!”, Alphorise XIII 
a peut-être pensé, au début, qu'il ne 
s'agissait que d'une SémEER comme 


Rien d'a aussi bon pour l'asth- 
me — Les remèdes pour l’asth- 
me vont et viennent, mais cha- 
que année les fentes du remè- 
de original pour l'asthme du 
Dr J.-D. Kellogg sont de plus 
en plus considérables. Aucune 
autre preuve ne, pourrait être 
demandée de son remarquable 
mérite. 1] soulage. Il est tou- 
jours de la même invariable 
qualité que celui qui souffre de 
l'asthme apprend à connaître, 
Ne souffrez pas d’une autre 
attäque; mais procurez-vous 
a magnifique remet atüjour- 
d'hui. ; 


et cours 


Jardin dé l'Enfance, 
SAINT-BONIFACÉ, MAN. 


talogue d To 
CE Le 'Rdrees su 


Livre anglaise 
Franc français 
Belga belge 
Franc suisse 


Lire italienne 
Couronne suédoise 
Cour. norvégienne 
Couronne danoise 


{Mark allemand 
{Cqur. hollandais 
+ ? , 1 


LE MARCHE 


Ordinaires 


18 AOÛT 1951 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres-— 


$5.00 


$4.00- 
_$3.00—$3.50 


du jour normal 
$.874 $4.87 
39M%X 592 
14.05 13.9 
19.67 19.3 

vs 5,28 ñ.26 
26.97 26.8 
26.96 26.8 
cr 26.96 26.8 
. 23.98 23.8 
40.64 40.2 


$6.00 
-$4.75 


Bôurvillons, at-dessus de 1.050 Hvres 


Génisses— 


Bonnes et de choix 
Moyennes Se 
Ordinaires 


Veaux éhrhiinéé— 
Bonnes et de choix 


Moyeris 


Vaches— 


Bonnes . 


Moyeñines … sk 


Ofditiaires 
|| Pour conserve … 


Mntsôn établie en 1925 et ps var dû cdpitét dé fègue trauçiiée 
Avance libéral et prompt paiement par chiéque certifié 


BANOUE CANADIENNE NATIONALE 


Bons et de choix 
Moyens . 
Ordinaires . 
Boûs et de choix … 
Moyens ….". 


Tét. 66 07 | 


ë vx | 


LA CIE PARENT LIMITÉE 


Pour toùt retiseignement, adressez-vous à 


_185:169 Grain Exchangy Annex, WINNIPEO 


Winnipeg. mime 19 août ne 


Entente . 
Mass à 200-5225 
Ordinaités - : | #1.50-$L75 
Bouvilions à engrèmeer— 

Bons « s325-.8200 
Ordinaires ; $2.00-—-$#00 
Vaches et génisses À engralaser— 
Bonhes . #50 -$3.25 
Ordinaires $175:5225 
Vaches laitières $35.00--860.00 

Veaux de boucherte— : 
Bons et de choix $5.00--$6.00 
Ordinaites et moyens $3.00-—$4,50 
Porcs— « 
Bacon de éhoix— Prime de $1 par tête 
Bacon $5.75 
Bouchers--Escompte de $1 par tête 
Pesants …. 8475 
Très pesants $3.00 -$4.00 
Légers et maigres $5.00--$5.25 
Truies No 1 $4.00--$4.50 
Truies No ? | $3.00 
tnférieurs $3.00 
Verrats $2.00--$2.: 
Agneuux— 
‘Bons, poids moyen $6.00--_$7.00 
Ordinaires $3.00--$3.00 
Moutons— 
Bons, pesants $200 $250 
Bons, poids moyen $3.00--$3.00 
Ordinaires $1.59--$2.00 
PRODUITS 
Beurre— 
Crèmerte F.O.B. Winntpeg. approx 
matif — No 1 $ .1914---$ .20 
Oeufs— 


* «D'après li classification du gou- 
vernement fédéral) 


Extra, la douzaine : $ .18 
Premiers : $ .16 
Seconds $ 13 
Pommes de terrè— 
Nouvelles, par 100 livres $ .60 
Aù détail $ 75 
Faritie— 
Prix de détail pour les marques sui- 


vantes: Quaker Patents, Lake of the 
Woods, Five Roses, Western Cünada 


$5.00--$6.00 | Puritÿ, Ogilÿie Royal Houseliold bt 
$4.00-—$4.50 | Maple Leaf Mills: ; 
$3.00—$3.50 | Sac de 98 livres . $2 60 
2 sacs de 49 livres 82.65 
$4.50-$5.50 | 4 sacs de 24 livres -#2,70 
53.175545]  Atliventatiit— 1: 
ER ER -…—….83.00—$3.59 Son. La tonne $13.00 
Moulée, La tonne …#$14.00 
:$600—$7.00| Grugi— | 
$4.50-—$5.50 | Le sac de 80 livres $2:30 
Foli— 
.#8:15--$8.80 | Pour folh eût vbie. Botte condition 
#82.00—$2:50 | Prix “de dé mäisüns 4: Winnipor 
….#1.50—$1.75 | Mil. No 1 $16 00—$17,00 
#8 .152-$1.25 | Mil. No 2 .….$15,00—$16.00 
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(Suite) 


C'est que, depuis trois mbis, je vi-| 


drum 


La Maison 
ns Ti - : d’ Emeraude | 


ni 
Nid nd ere ile ae ste 
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Feuilleton de 
la Liberté Nos 


Cellti-ci disait encore: 
Et le mois derniér, vous n'avez 


vâle d'une seule pensée: l'ingonnu de | vu persontie? 


lt. Maisin d'Emeraude ,remplissait | 


mes jours et mes nuits de son regard 
et de sn voix; cet anéantissement de 
mn être dans une pensée unique 
exaspérait À mou insu tous mes dé- 
se de botheur, et, après avoir donné, 
jé voulais maintenant recevoir. 1] 
était donc injuste que cet homme fût 
toute ma vie, tandis que le sourire, 
l'amour d'une femme, tenaient en Jui 
læ blace qu'il tenait en moi! 

D ‘himait ailleurs, tui mon. mysté- 
rleax inconnu que je éonsidérais com- 
me un être unique, dégagé des soucis 
ordinaires aux autres hommes! Etaite 
cé possible et méme vraisembiable? 
Désillusion ou jalousie, quelle était j4 
véritable cause dé ma souffrance ? 

Je fus désormais une pauvre Ame 
tourmentée, ingénieuse À imaginer en- 

(tre les murs d'émeraude un paradis 
dont j'étais À jamais exclue. Le coeur 
me faisait si mal que, pour lui rendre 
un peu dé jolie, j'en vins un jour À 
m'introduire en pensée dans ce para- 
dis imaginaire: jé vie alors les. yeux 
d'arier me regarder aÿec amour, j'en- 
téndis la voix eñsorcelante me dire 
dés paroles passiinnées.. À la vague 
de bonheur qui me souleva, je compris 
que mon coeur n@ m'appartenait plus 
et que, sans retotr, je l'avais donné 
À un inconnu qui ne m'aimait pas. 

XI . 
Irène, ma petite chérie, tu vas 
#ller porter deux pots de gelée de 
framboise À Mine Le Chartier; je veux 
li montrer que notre nouvelle recette 
eat bien meilleure que l'ancienne. 


Tiens, prends aussi des bigarreaux, ils | 


en ont plus de cetté espèce-là! 

Mon panier au bras, comme le Petit 
Chaperon rouge, je partis pour les 
Charmilles. Le ciel, trop bleu toute 
là matinée, se marbrait de grisailles. 
L'air, saturé de chaleur, pesait lour- 
dement sur les fleurs accablées. Je 
Ctayais voir, dans leurs petites corol- 
lés languissantes, le visage même de 
l'émnui qui habitait en moi. Depuis 
une semaine, je n'avais-pas ouvert la 
porte cachée de notre parc; depuis 
une semaine, je pensais säns répit aux 
ifconnus de În Maison d'Emeraude. 

l'avais passé des heures flévreuses 
*pemi mes livres d'études, dont les 

s glissaient sous mes yeux comme 
+ + choses mortes, incompréhensibies, 
et des héures désespérées dans la soit- 
tude du parc, entre Sultan et Prin- 
cesse endormie. Tante Caroline me 
régardait parfois avec inquiétude; un 
mot frémissait sur ses lèvres, mais, 
la voix de mon arrièré-grand’'mère, la 
rappelant à d'autres devoirs, elle ne 
prononçait point les paroles qui ne 
m'eusasent copsolée. Et c'est pour: 
me distrai ni chère âme! qu'elle 
m'envoyait porter des bigarreaux à 
Mme Le Charfier. 

Le parfum des roses m'annonça les 
‘harmilles toutes proches. 
faut, je mis ut sourire sur mes lèvres, 
prur cachér mon tourment à notre voi- 
sin dont je redoutais le regard ani, 
et. de toutes mes forces, je voulus, à 

‘ cette minute, ne voir au monde que la 
radieuse beauté des Gloires de Dijoi. 
qui buvaient la lumière par leurs pé- 
tales épanouis. 

Le portillon était ouvert. La gros- 
se Bastide, les poings sur les hanches, 
cansait avec deux commères et un 
homme que je ne connaissais pas. 

— Mademoiselle Irène, dit-elle én 
m'apercevant, savez-vous si y à par 
fét-un nouveau monsieur? Comment 
qu'y dappotet derianda-t-elle à l'é- 
trariger. 6 


++ Son nom, très probablement, ne 
vous dirait rien, fit la sobre réponse. 
— Alors, Don rer 


LM 9 7 + A 
prit l'homme: tyais, dans un petit vil- 


Le front 


- J'Y penen, clama là mère Féli- 
cette, une des commères amies de Ba- 
“ihde, j'y pense … le monsieur qui vient 
quelquefois à la messe le dimanche. 

C'est ma foi vrai! dirent en- 
emble les deux autres femmes. 

La mère Félicette, impérieuse, éle- 
vait la voix. » 

- Personne ne le connaît, celui-là; 
on le voit de temps en temps à l'égli- 
se, puis il disparait comme une mus- 
cade. 

11 n'habite pas le village, pour 
sûr, insista Basilide, pour affirmer 
l'exactitude de ses-premiers renseigne- 
ments. ‘ 

Comment est-il? 
vofx frémidiante. 

Entre les branches embaumées, 
j'apercevais, le questionneur, un .hom- 
me d'une quarantaine d'années, de 
taille moyenne, fortement charpenté, 
sec, bilieux, les yeux ardents, la lèvre 
affligée d'une moustache indigente; 
ses mains, gantées, maniaut nerveu- 
sement une cannè à pomme d'argent. 
Félicette expliquait: 

— C'est un grand beau garçon, un 
vrai monsieur. 

- Mince, brun? demanda l'étran- 
ger. 

—, C'est cela. 

Basilide, qui ne voulait pas être en 
reste de commérages, interrompit les 
interlocuteurs: 

- JL n'habite pas ici, dit-elle, mais 
il ne doit pas être loin, J'ai l'idée que 
c'est pour lui qu'une femme, qui ne 
cause à personne, vient chercher du 
pain frais à la boulangerie et du beur- 
re chez les Gallois. Ca fait même 
deux fois qu'elle prend un poulet. On 
se demande ici d’où elle sort, avec 
son drôle de bonnet. 

- Une coiffe bretonne? 
l'homme aux yeux ardents. 

— C'est-y une coiffe bretonne? re- 
prit Basilide. Ca fait comme ça et 
comme ça! 

. Où j'étais, je ne pouvais voir la 
bavarde; mais je l'imaginais arron- 
dissant ses mains autour de sa tête, 
pour figurer par des gestes la coiffure 
de son inconnue. 

- A-t-on vu aussi un enfant 

.La voix qui proférait ces mots trem- 
blait. 

- Un enfant”? non, jamais, affir- 
mèrent d'une seule voix les trois com- 
mères. 

Untpas en avant, fait par l'étran- 
ger, me fit craindre qu’il ne m'aperçût 
l'éptant à travers les rosiers, et je me 
détournai prestement. A ce moment, 
M. Le Chartier surgissait à l'angle de 
sa maison, il me fit un geste d'ac- 
cueil qui m'obligea à quitter mon poste 
d'écoute. Je dus aller retrouver Mme 
Le Chartier dans sa chambre; comme 
toujours, j'entendis l'éloge de tante 
Caroline, si occupée du plaisir des au- 
tres, et mon panier me fut rendu plein 
d'admirables roses que mon vieil ami 
avait lui-même cuelllles pour moi. 

Quand je sortis de la maison, Ba- 
silide y rentrait. Je voulais passer 
sans rien dire, mais une question, déjà, 
était sur mes lèvres: ‘ 

—— .Qu'est-ce- qu'il voulait donc, ce 
monsieur ? 

— Il recherche quelqu'un qui a quit- 
té son pays. 

—+ Quel pays? 

— Ji n'a pas dit. 

— Pourquoi le cherche-t-i1? 

— ‘Ca doit être pour une affaire 
d'héritage.… à ce que-ndlis supposons, 
la mère Félicette et moi, 

— Vous supposez! 

— Et nous avons idée que s'est le 
monsieür qui est venu à l'église, vous 
savez bien, mademoiselle Irène. On 
l'a dit à l'autre; il a eu l'air content, 
surtout que j'ai eue une bonne idée. 

À lui ai dit: 

‘— Si vous voulez savoir la vérité 
et que rien ne vous presse, restez done 
jusqu'à dimanche: il sera peut-être À 
la messe et, si c'est lui, vous pourrez 
lui causer. 
Er Oh! 


demanda une 


demanda 


: 


; (l vaudra mieux 
‘dis, vous pour _ 
toujours attendre 


[frais tant dé corps et de pensée que 
-Ides larmes montèrent à mes yeux 
SaadŸ aboyait toujours furieusement. |: 


Mis dit, çs fait trois | 


‘à demain ma- | 
in, pour vôir la femme; elle vient à | 
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monde me doit savotr qu'il est ici: s 
Personne au monde, et quelqu'un était 
sur sa piste, quelqu'un qui, grâce à 
Basilide, aurait le. lendemain la certi- 
tade qu'il cherchait. Qu'adviendrait-il, 
en ce cas? Quel mälheur menaçait 
les inconnus de la Maison d'Émerau- 
de? Ne pourrais-je rien faire pour 
eux, mot a seule dépositaire du secret 
de la foret? 


Les grisailles du ciel s'épaissis- 
saient; une tristesse soudaine sem- 
blait s'être emparée des grands arbres 
pensifs; une mésange, qui. chantait, 
-e tut à on passage; dans mon pa- 
nier, les rosés de mon vieil ami rés 
taient roysiement belles. 


Me porrrais-je rien pour eux? 
me répétai-je angoissée. Peut-être. 
les avertir. S'il ÿ a un danger, fl faut 
qu'ils le confaissent, afin de s'en dé- 
fendre. 

C'est cel c'est cela, les prévenir. 
Je courus à travers les prés, pour at- 
teindre In forêt sañs passer par Mai- 
sôn-Blanche, j'arrivai très vite aux 
chemins mal connus, entre les brous- 
sailles qui moutonnaient autour de ma 
grande amie: je marchais, je mar- 
chais, le visage cinglé, les vétements 
accrochés, attertive seulement à pro- 
téger mes roses menacées par les ra- 
meaux épineux qui ralentissaient ma 
course. La pluie commençait à tom- 
ber, A plusieurs reprisés, j'avais déjà 
parcouru ce chemin détourné: pour- 
tant, je ne savais plus m'y diriger, 
La pluie crépitait au-dessus de moi, 
l'ombre s'alourdissait. Sultan n'était 
pas là; pour la première fois, j'avais 
peur dans ma forêt. Enfin, j'aperçus 
le mur reconstruit. En quelques mi- 
nutes, je fus à la grille qui fermait 
la cour où la fontaine au Triton pleu- 
rait. La porte en était fermée; nulle 
sonnette pour la main des visiteurs. 
Comment me ferais-je entendre? en 
appelant Miky ou Messaoud, n'éveilles 


‘|rais-je pas des échos ennemis? n'y 


avait-il pas autour de nous des es- 
pions à l'affût? le nom du chien, lui- 
méêmie, ne donnerait-il point à un pas- 
sant inoffensif un renseignement qui 
franchirait les lintites de la forêt? 

A travers le feuillage touffu, de 
lourdes gouttes commençaient à tom- 
ber sur moi, je secouai la grille, qui 
résista; je lançai des cailloux sur le 
triton de pierre; Saadi accourut en 
grondant. 

— Aboie, bête féroce, fais ton de- 
voir. Aujourd’hui, j'aime ta voix de 
loup, qui vient à mon aide. Aboie, 
aboie, Saadi, encore, encore! - 

Aux appels forcenés du chien de 
garde, Messaoud ouvrit la porte du 
perron; sa tête effarée parut d'abord; 
il me regarda d'un air méchsent et tra- 
versa la cour. Sans doute me recon- 
nut4l, car il me demanda d'un ton 
rude: 

— Qu'est-ce que t'y fais encore là? 

— Je veux voir votre maître. 

—. Non. 

— Si, il le faut. Tenez le rhien, et 
ouvréz-moi la porte. 

— Non, Messaoud n'ouvre jamais 
la porte À personne. Va-t'en! 

— 11 lé faut, jé dnis voir votre maï- 
tre, ouvrez-moi tout de suite! 

Les gouttes tombaient, plus nom: 
breuses et plus Jourdes, sur mes épau- 
les que la moûsseline de ma robe ne 
protégeait pas, mes pieds, fatigués de | 
ma coùrse à travers les prés et les 
broussaîlles, me faisaient mal; je souf- 


Méssaoud, impitoyable, me tourna le 
dos. À ce moment, une fenêtre du rez- 
de chaussée s'ouvrit et j'entendis la 
voix délicieuse de mon inconnu: 

— Pourquot cette bête aboie-t-ellg 

ainsi? Oh! mademoiselle! 

“nnasil DRE 4 niet qi 3e 
ne compris pas, La fenêtre se re- 
ferma, et l'inconnu parut à son tour 
au seuil de sa maison. 

:— Vous insistéz pour entrer, dit-il, 
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— Asseyez- -vous, mademoiselle, me 
di le maître du logis, et excusez-moi, 
je vous prie. 

Ce disant, 1l se dirigea vers une 
porte entr'ouverte. 

Un éclair qui flimba et In voix dé- 
‘hirante du tonnerre m'arrachèrent à 
ma douce torpeur. Je fis un geste 
vers l'inconnu, et. dans ce geste, time 
rose fomba, à ses pieds. 

— Monsieur, écoutez-moi, de grace: 
ce n'est pas pour chercher un abri 
que je suis venu Îci, mais pour vous 
parler... 

— Vous ‘avez queique chose LL me 
dire? | 

— J'ai eu tort, peut-être, de m'in- 
quiéter, répondis-je, mais vous m'avez 
dit un jour que personne au .motde 
ne doit savoir que l'enfant est ici. 

— HI s'agit de l'enfant? 

La voix prenante s'était muée en 
un timbre sourd, angoissé. 

— J'ai, vu aujourd’ hut:: -un homme 
qui demandait aux emries de Bar- 
ville s'il n'y avait pas dans le pays 
un étranger et ur enfant. 

— Mon Dieu! 

11 faut avofr entendu cette excia- 
mation dans le crépukèule vert de la 
Maison d'Emeraude, tandis que gé- 
miséaient au dehors les arbres tour- 
mentés, ‘pour comprende ce qu'elle 
côntenaft . de terreur et d'angoisse. 
L'inconnu, maintenañt tout près de 
moi, m'interrogea fiévreusement : 

— Cet homme, comment est- u? 
Que lui at-on répondu? . 

Je fis alors la description de l' étran- 
ger et le récit de ce que j'avais en- 
tendu à Barville. 

— Craignant un danger pour vous, 
ajoutai-je, j'ai décidé de vous aver- 


tir, afin que, si vous ne voulez pas 


être reconnu, votre servante n'aïlle 
pas au village demain. 

Epuisé: de fatigue, je n'étais as- 
sise; des roses des Charmilles, dans 
leur panier posé Sur mes genoux, 
continuaient à embaumer. Mon hôte 
restait silencieux; je sentais sur moi 
zon regard, et je n'osais pas lever les 
yeux vers lui. L'ombre s'épaississait 
autour de nous; l'orage, dans toute 
sa fureur, maltraitait la forêt; es 
gémissements et des clameurs rou- 
laient parmi les grands arbres éper- 
dus. ,Moi, entre ces deux tempêtes, 
celle de la nature et celle d'un coeur 
d'homme, je jouissais d’une paix ‘di- 
vine. Il dit enfin: 

— Pourquoi êtes-vous venue, par 


la pluie et l'orage, me dire qu'un hom- 


me cherche un autre homme ? 

— J'ai cru qu'il s'agissait de vous, 

— Et après? 

Toute angoisse avait disparu de Ja 
voix qui me parlait; elle ne vibrait 
maintenant que d'uxié froide curiosité, 
La paix divine se gläça sur mon coeur; 
je compris combien mon intervention 
devait paraître singuHère à cet hom- 
me dont je ne sa‘ais pas même le 
nom. En quoi la sécurité de cet étran- 
ger, heureux entre sa femme et son 
enfant, pouvait-etle m'importer? Dans 
«os rares rencontres, il s'était montré 
hautain et ironique à mon égard, il 
m'avait clairement fait comprendre 
son désir. de ne plus me voir autour 
de sa maison. Ma démarche, en ce 
jour où Ia forêt tremblait sous l'ora- 
ge, n'était sans doute, pour lui, qü'une 
indiscrétion. Je ne disais rien: j'au- 
rais voulu partir, mais la pluie, tom- 
bait en rafale. 

Rassembiant ‘tout ame; ,eourage, je 
pronongai: 


tr 
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une lueur, 
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saire; et cette chère voix, d'ordmatre 
ün peu rude, prenait, pour ne point 
fatiguer la malade, des inflexions 
adoucies où vibrait toute sa délicieuse 
bonté, J'entrais une seule. fois pat 
jour, ear la porte ne devait pas s'ou- 
vrir, pour prendre la garde, pendant 
le repas hAtif de tante Caroline. Bou- 

e-maman sommeillait; on n'entendait 
que le ronron de Princesse, seule ad- 
mise en, ce lieu, et qui, seule ausat de. 
la maisonnée, se plaisait dans cette 
atmosphère immobile où restaient sus- 
pendues des odeurs mélées de .can- 
nelle, de tisane et d'encens. 

Après trois jours de réclusion, mon 
arrière-grand-mère put descendre 
dans le salon, surchauffé par un grañd 
feu dé bois et les rayons d'un soleil 
caniculaire, Tante Caroline, sur ma 
demande expresse, fit quatre fois le 
tour de la grande pelouse; puis elle 
alla voir où en étaient les pruneaux 
sur leurs claies, au soleil, et rentra 
pour recévoir M. et Mme Le Chartier. 

_— Toi, va préparer tes leçons dans 
le parc, tu as besoin de prendre l'air. 

Quand elle fut insallée, avec son 
tricot, entre sa mère et ses amis, j'al- 
‘ai chercher ans ma chambre le man- 
‘eau que je voulais reporter à la Mai- 
son d'Emeraude, et je sortis. Tan- 
lis que j'approchais du terme de ma 
course, je me disais: ‘’Pourquei vas- 
tu là-bas? Tu as tout à craindre et 
rien à espérer. Ton devoir est d'arra- 
cher de ton coeur un amour impossi- 
ble, un amour défendu, ajoutai-je en 
baissant les yeux; tu sais bien que, 
chaque fois que tu rencontres cet 
homme, son empire sur toi augmen- 
te. Tu vois, tu trembles, le coeur te 
fait mal à la seule pensée de te re- 
trouver en face de lui!” 

La raison me conseillait de retour- 
ner en arrière, et je pressais le pas 
pour arriver plus vite à mon paradis — 
perdu. 

La cour en était déserte, A mon ap- 
‘proche, Saadi, vigilant gardien, surgit 
en aboyant, et tout aussitôt Messaoud 
parut à son tour. Il avait sans doute 
reçu des ordres me concernant, car il 
ouvrit la grille devant ri et s’effaça 
pour me laisser entrer. 

— Je vièns rapporter ce manteau, 
dis-je soudain timide, et remercier 
monsieur... de me l'avoir prêté. 

- Ne voulez-vous pas revoir. le 
jardin, mademoiselle ? 

La voix de mon brince! I était à, 
sur le perron, et souriait. Sans résis- 
tance devant mon désir, je passai, 
La porte du parc était ouverte. Je inour 1a seconde ‘fois, devant la fon- 


repris mes roses; l'inconnu laissa re- {45e au Tritoh, et je frapchis le seuil 
tomber la branche dont les épines ré | 4, j, maison enchantée. : 


hérissèrent entre nous, et il s'en alla. | __ Crest Je manteau, expliquai-je. 
Derrière la porte refermée, j'écoutail Je. ne pouvais le faire prendre 
son pas rapide qui s'éloignait, jusqu'à le vous, dit-il, pour toutes sortes 
ce que je n'entendisse plus rien. 1 


a ide raisons de prudence et d'ignorance: 
La pluie avait cessé; quand j'attel- |, domestiques doivent éviter Bar- 
gnis !n maison, l'azur du ciel se mon- 


ville, et je ne sais pas votre nom. 
trait entre les nuages disioqués. J'a- 


— Je viens si souvent dans la tort! 
vais craint un moment que tante Ca- répliquai-je. de vous aurais déjà rap- 
roline, inquiète de mon absepce, ne 


porté ce manteau sans ma grand'mè- | 
m’attendit au seuil du vestibule; mais, |,, qui a été malade. 


sans rencontrer Ame qui vive, je pus! __ ous vivez âvec votre grand’ mé- 
gagner ma chambre, me débarrasser re ? 
de mon manteau d'emprunt et, chan-| __ Mon arrière-grand'mère, et ma 
ger les souliers qui auraient trahi ma grand'tante, uhe sainte! 
course à travers champs. Je descen- 
dis alofs au salon. 

Tante Caroline ne me, aucune 
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penser. Il se leva enfin, fit quelques 
pas vers la fenêtre, regarda la pluie 
tomber sur les digitales du jardin et 
revint auprès de moi. 

—- Grâce à vous, dit-il, nous allons 
pouvair organiser un plan de défense. 
Anpik n'ira plus à Barville; ce n'est 
pas encore demain que cet homme me 
retrouvera. Avec le temps, on vient 
à bout de tout. « 

— C'est cela, répliquai-je avec fer- 
veur, nous le dépisterons. 

L'obseurité se condensait dans la 
salle aux boiseries sculptées. Pour 
mieux voir mes yeux, mon interlocu- 
teur se pencha vers moi. ‘ 

-— Vous vous faites mon alliée, dit- 
il, et vous ne savez même pas pour- 
quoi. je vis caché dans cette maison. 

— Non, je ne le sais pas. 

— Et vous ne me demandez rien? 

— J'ai confiance en vous. 

. Dans ses yeux, tout près des miens, 
jaillit une flamme qui m'éblouit. Que 
lurent-ils alors sur mon visage? L'in- 
conau se redressa brusquement, passa 
sa main sur son front d'un air égaré 
et poussa une sourde exciamation, 
qu'un roulement de tonnerre lointain, 
affaibli, sembla prolonger en doulou- 
reux écho. 

La porte s'ouvrit: la lumière d'une 
lampe, apportée par l’Arabe, triompna 
de la clarté douteuse _ se heurtait 
aux fenêtres. : 

-— Ferme les volets, Messaoud, et 
les rideaux, Ferme bien tout, recom- 
manda le maître, il! re faut pas qu'on 
voie de lumière ici. 

Ma mission était torininée; je me 
levai pour partir, mais mon hôte fut 
avant moi vers la porte. 

-— Vous ne pouvez pas vous en aller 
maintenant, s'écria-t-il, lorage est à 
eue fini; ÿ pleut encore, il fait som- 


Nous arrivâmes à la porte du parc 

sans avoir prononcé une parole. 
C'est ici, expliquai-je, en m'ar- 
rétant. 

— Je comprends: de l'autre côté 
de ce mur, c'est encore un peu la fo- 
rêt, n'est-ce pas, petite dryade, amie 
des fleurs ? 

Je ne pourrai pas vivre loin 
d'elle. : ù ° 

If tint mon panier de roses, pendant 
que ‘j'écartais les broussailles qui ca- 
chaient natre porte, et saisit à pleine 
main une branche épineuse pour l'éloi- 
gner de mon visage; son bras s'ar- 
rondissait au-dessus de ma tête en un 
zeste de bénédiction. Ah! que j'eusse 
été heureuse, ce jour d'orage, sans 
‘e souvenir de la jeune femme au beau 
sourire pensif! 


— Je n'ai plus mes parents. 
quéstion ; elle ne s'étonna pas de ma Baies. del rl à pu à 
longue absence. Une heure plus :tôt, | ple, et que déjà je comprenais si bien, 
sous la violence de læ rafale, une fe-|;5e fit sentir la compassion que L 4 
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trombe. avait pénétré dans le salon; | __ Allez voir votré paradis, 
bonne-maman, atteirte par quelques noiselle, vous y trouverez mon fils. “ 
xouttes d'eau, avait eu froid .st peur. 1e Vous pressez pas, — 9 
Depuis une heure, Zélie et ma grand'-| La porte était grande ouverte sur |, 
tante faisaient chauffer, devant In|,,4in dont, toute une saison, je m' 
cheminée où flambait un feu de Corps | ais crne 11 reine, Oh! comme 
de garde, des flanelles, des na 1vait bien su en respecter la sauvage 
des bouillottes et certain mélange de | -oéste! C'était toujours le fouillis de 
vin, de sucre et cannelle dont les pro- eau d'où ‘émergéaient des roses 
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+ Justement, je ne puis m'attar- 
der davantage. 

-— Alors, .laissez-moi vous prêter 
un manteau. ‘ 

11 éonna un ordre au domestique si- 
lencieux et hostile. Messaoud dispa- 
rut et revint aussitôt, portant une 
vaste pèlerine qui m'enveloppa jus- 
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11 n'est bon de voir les défauts des | 
autres que pour se metre en garde | 
contre les siens. Valtour. 

C'est dans la régligence des petits: 
devoirs qu'on fait l'apprentissage des 
grandes fautes. Mme Necker. 
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Magnifiques chapelets en 
or et en argent 


Articles de Mission 
Notre spéelalité: 


Librairies de Paroïsse et d'Ecole 
Tarifs spéciaux aux librairies 
Livres religieux et de dévotion 


Les Poudres | pour les v ers de 
Miller échouent rarement.  El- 
les attaquent immédiatement | 
les vers et les expulsent du sys- 
téme.  EHes sont complètes en 
elles-mêmes, non seulement 
comme un destructeur de vers, | 
mais encore comme une méde- 
cine très bienfaisante pour les 
enfants, remédiant à la diges- 
tion faible et ramenant: à la 
santé le système débilité, chose 
indispensable pour la croissan- 
ce de l'enfant et la robustesse 
de sa constitution. 


VIN DE MESSE des côteaux de 
Harrach 


Echantillons envoyés sur demande 


A 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS®? 

‘St onl, ne manoques pans de visiter le 
Or G.-Albhert Séguin. Vous éprouverez 
lnmement immédint à toux von 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél. Adélnide 01984 Toronto, Ont. 


DR G.-AL. BERT SEGUIN 
438, Edifire Somerset, Winnipeg 
Téléphone 80 773 


Société d'Administration et de Fiducie 


(Administration à Trust Company) 


460, rue Main, Winnipeg 


_ Raéentrite tentamentaire et fidneinire-—— 
Argent à prêter our hypothèque 
sebot et veste d'obligations Perception de loyer 


ASSURANCE 
Fes, grêle, nécident, automobile, ete, 
Pureau central: Montréal 
Directenr loenlt J.-A. FERLAND Das 


| Téléphone 23 663 


[tienne de Ja jeunesse: 


(Suite de la troisième page) 


AL'Eglise reconnaît les droits de l'Etat, 


mais réprouve tonte idéologie qui 
aboutit à une statolätrie 
Or, nous voici en présence de tout 
un ensemble d'authentiques affirmA- 
tions et de faits non moins authenti- 


propos -— déjà exécuté en si grande 
partie - de monopoliser entièrement 
In jeunesse, depuis la’ première en- 


fance jusqu'à l'Age adulte, pour le! 


Plein et exclusif avantage d'un parti, 
d'un régime, sur la base d'une idéolo- 
gie qui, explicitement, se résout en 
e vraie et propre statolätrie paien- 
ne, en plein conflit tout autant avec 
les droits naturels dela famille qu'a- 
vec les droits surnaturels de l'Eglise. 
Se’proposer et promouvoir un tel mo- 
nopole; persécuter avec une telle In- 
tention, comme on en est venir à le 
faire, depuis quelque temps, plus ou 
moins ouvertement, d'une façon plus 
ou moins dissimulée, l'Action catholi- 
que: frapper dans ce but, comme on 
l'a fait récemment, ses Associations 
de jeunesse, cela équivaut, au pied de 
la lettre, à empêcher qu'elle n'aillle 
à Jésus-Christ, puisque c'est empêcher 
qu'elle faille à l'Eglise, et que, là où 
est l'Eglise, là aussi est Jésus-Christ. 
Et l'on en est arrivé au point de.l'ar- 
rAcher d'un geste violent, cette jeu- 
nesse, fu sein de l'une et de l’autre. 
Les limites du temporel et du 
spirituel 
L'Eglise ée Jésus-Christ d'a jamais 


!contesté les droits et les devoirs «42 
[l'Etat 
|toyens; 


touchant l'éducation des ci- 
Nous les avons proclamés 
Nous-même dans Notre récente Let- 
tre Encyclque sur l'éducation chré- 
ces droits et 
ces devoirs sont incontestsbles aussi 
longtemps qu'ils restent dans les limi- 
tes de la compétence qui est, à son 


itour, fixée tlairement par les finali- 


tés de l'Etat, lesquelles ne sont pas 
seulement, certes, corporelles et ma- 
térielles, mais sont, en soi, nécessal- 


|rement contenues dans les frontières 


du naturel, du terrestre, du temporel. 

Le divin mandat universel 
l'Eglise de Jésus-Christ a été par Jé- 
sus-Christ lui-même investie d'une 
façon incommunicable et exclusive s'é- 
tend à l'éternel, au céleste, au surna- 
turel, ordre €e choses qui, d'une part, 
est étroitément obligatoire pour toute 
créature raisonnable, et qui, d'autre 
part, 


L'Eglise de Jésus-Christ est certai- 
nement dans les termes de son man- 
dat, non seulement quand elle dépose 
dans les âmes les premiers principes 
et éléments indispensables de la vie 
surnaturelle, mais encore quand ells 
éveille cette vie, quand elle la déve- 
loppe suivant les opportunités et les 


capacités, et avec les modes et moyens 
qu'elle juge appropriés, 
l'intention de préparer à l'apostolat 


hiérarchique des coopérations éclai- 
rées et vaillantes. E‘le est de Jésus- 


Christ la solennelle déclaration qu'il 
est venu précisément ‘afin que les 


âmes n'aient pas seulement un cer- 
tain commencement, quelques élé- 
ments de vie surnaturelle, mais afin 


qu'elles l'aient en plus grande -abon-- 
| dance: “Ego veni ut vitam habeant et 


abundantius habeant” (Joan. X, 10). 


Et Jésus lui-même a posé les bases 
de l'Action catholique, en choisissant 
et formant, dans ses apôtres et dans 


ses disciples, les collaborateurs de son 


D EE EEE 


Votre pharmacie de maison 


ques, qui mettent hdfs de doute le! 


dont ! 


doit, par essence, se subordon- | 
her et se coordonner tout le reste. 


même dan: 


— Parmi les remèdes domesti- 
ques coùürants-qui devraient 
toujours être à portée dans vo- 
tre pharmacie de maison, sr 
eun n’est-plus important 
l'Huile Eclectrique du Dr T me 
mas, Ses: nombreux emplois 
our enlever la douleur et sou- 
ager les malades sont connus 
de milliers de, personnes au 
ays. Employez toujours l'Hui- 
e Eclectrique du Dr Thomas 
pour les douleurs du chumate 
|me et de la stiatique, 
[traitement des maladi diese bore 
are et de-poitrine, les’ rimes, 
rûiures, coupures, me u- 
res, td etc. 


La Toupin Lumber & Fuel Compagnie Ltée tée 


‘588, KUK. ont 


Téléphone 201 105 


Marchands de matériaux de construction de tous 
genres. Estimés han fos fournis sur pe 


| muutes les meilleures qualités de phares consees 
McLeod Ziver, Foothills, Champion Drumbheller, 
Koppers su 


IE « 


‘ 


Heures dé magasin, 
8 b. 50 à 5 h. 30 
Le samedi: 
8h 3%0à1h. 


W 


divin apostolat, exemple immédiate- 
mert imité par les premiers apôtres, 
comme le texte sacré en fait foi. 
Il n'appartient pas aux fidèles nl au 
C'est, en conséquence, une préten- 
tion injustifiable’eét inconciliable avec 
le nom ét la profession de catholiques, 
que celle de simples fidèles qui vien- 
nent enseigner à l'Eglise el.-à- son 
Chef ce qui suffit et doit suffire pour 
l'éducation et la formation chrétien- 
ne dés âmes, et pour sauver, pour 
faire fructifier dans la société, prin- 
cipalement dans la jèunesse, les prin- 
cipes de la foi et 24: sed efficacité 
dans la vie. 
Les derniers -montrent 
* tout ce qui été, en peu d’an- 
on et. pee er le 


 reniahe his 


Incompétence et dé la complète igno- 
rance des mati en question. Les 
derniers événements doivent à tous 
dvbir ouvert les perd ils ont, en efret, 


s'associe 
l'absolue 


MATELAS 


fabrication 


cieux, est finie en joli noyer 
doux comme du velours! 


fantaisie. 


$13.95 


INNIPEG 


un milieu qui ne dépendent pas d'elle, 
où l'on est préoccupé par nombre 
d'autres matières d'enseignement cet 
par de tout autres exercices, où com- 
mandent immédiatement des autorités 
qui, souvent, sont peu ou point 10 
rables, et dont il n’est'pas rare que 
l'influence s'exerce en sens contraire 
pur la parole et par l'exemple de ia 
vie. 

Nous disions que les derniers évé- 
nements ont achevé de démontrer 
sans laisser de possibilité de doute 
ce qu'en peu d'années on a pu noû 
point sauver, mais perdre et détruire, 
en fait de véritable religiosité et 
d'éducation, Nous ne disons pas chré- 
tienne, mais simplement morale et ci- 
vile, < y 
.-Noûs avons, en effet, vu en action 
une religiosité qui se rebelle contre 
les dispositions des autorités religieu- 
ses supérieurès, et qui en impose‘ où |. 
on éncourage l'inobservation; une reli: 
giosité qui devient persécution et qui 
tente de détruire ce que le Chef su- 
prême de la religion apprécie davan: 
tage et a le plus ä coeur; une religio- 


FRS 0e primme quil 


un matelas et un sommier. 


petits détails du fini. 


MONTURE DE LIT 


La monture de lit, d'un type gra- ° 


Les 
neaux des extrémités sont élégam- 
ment décorés avec une ligne veinée 


D'un dessin attriiiel — Luxuéusement”: confortable 
— Connu pour sa durée 


L' magnifique lit Eatonia comprend une monture en acier avec 


depuis la toile qui recouvre le 
feutrè-coton blancçotaté qui remplit le mate Hs 
le plus grand soin. 


Le travail est très soigné, jusque dans les plus 
On peut compter que ce lit 
donnera des années de service confortable, 
deurs ordinaires. 


PRIX 
COMPLET 


Les matériaux qui entrent dans la 


$31.85 


PA 


sommier jusqu'au 


- sont choisis avec 


Gran- 


brun, 


pan- acier. 


Le matelas épais, élastique, est rempli de feutre de coton laineux, 
placé couche sur couche, pour éviter le bourrage. 
d'un coutil garni de fleurs et les points en sont solidement attachés. 


Il est recouvert 


duire des insultes de paroles et d'ac- 
tions contre la personne du Père de 
tous les fidèles, jusqu'à lancer contre 
lui les cris de ‘A bas”, et “A mort”: 
véritable apprentissage du parricide. 
Pareille religiosité ne peut en auvunt 
façon se concilier avec la doctrine et 
la pratique catholiques, elle est plu: 
‘ot ce qu'on peut concevoir de plus 
contraite à l’une et à l'autre. 
(A suivre) 


——— 40h 2 —— 
Raymond, 3 ans, a‘mal aux yeux et 
se plaint de ne pouvoir les ouvrir: 


— C'est bien ennuyeux, dit-il à sa 
maman... On dirait qu'ils sont fermés 


SOMMIER 


. La monture, bien tendue, est tout 
li est muni d'une solide toile 

- il est bien rebondissant et cepen+ 
dant ne fléchit pas. 


$6.95 


Section des meubles, septième étage 


ST. EATON Cuien 


CANADA 


$10.95 


Heures de magasin, 
8 h. 50 à 5 h. 50, 
Le samedi: 

h, 30 à 1 h. 


Eruption 
M. Martin Weëssels, de Peoria, I, 
écrit: “J'ai grandement souff d'une 
éruption contre laquelle j'avais vaine- 


ment cherché le soulagement mais, en 
faisant usage du Novoro et du lni- 
ment Oléolo du Dr Pierre, l'éruption 
disparut en l'espace de cinq semai- 
nes.” Ces deux, excellents remèdes 
dévraient se trouver dans chaque 
foyer car ils procurent le soulagement 
à bien des maux qui assiègent l'exis- 
tence d'une famille, Ce ne sont pas 
des articles de drogueries. Ils sont 
fournis directement par le Dr Peter 
Fahrney & Sons Co. 2501, Washing- 
ton Blvd, Chicago, IL 
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